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Larcin d'un titre 

Histories des lasalliens, Af. Georges Rigault a puhlie voila 20 ans une 
biographie du Frere Benilde: Un Instituteur sur les autels. Pourquoi Iui 
voter cc titre? — Cc serait peut-titre que, tout compte fait, nous n'en trou-
vons pas de meilleur. Faudrait-il franchement opter pour le beau nom de 
Maitre d'ecole, comme le voulait Pegti.y? -- On en discuterait sans doute 

longtemps! — Quoi qu'il en snit, on pent adequatement appllouer au nou-
veau saint, J'eloge comparatif que le directeur des Cahiers de la quinwine 
— siaieme serie, deuxieme cahier •— decerne 	ses maitres. Mettons done 
simplement an singulier: 

11 n'avait Point invente la pedcigogie, mais it faisait sa classe; it n'avait 
point invente la sociologic, mais it emit l'honneur et le soutien des veritahles 
humanites; it a'avait point invente 1a demagogic, mais, sorti du peuple, it 
ctait le pain de cbaque jour, le veritable pain de f roment de tout un peuple; 
it n'avait point invente la technologie et le scientisme; it ne parlait point 
tons les quarts d'heure de la methode historique; it faisait son metier. 

Et puffs, comme Si sous allions risquer de l'oublier, c'est le moderne 
Francois Maurice qui sertit a notre intention les lettres de noblesse etymo-
logiques: INSTIT'UTEUR, de INSTITUTOR, celui qui instruit, celui qui 
in.stitue t'hu!nanite dans t'homme: quel beau mot! 

Tel fut bien Frere I3enilde en milieu scolaire chretien, c'est-a-dire illu-
minant sans ccsse les times de la donee lumiere de Jesus et proclamant que 
le Christ est tine vie. Cette tache apostolique monotone, feconde mais sans 
gloire humaine, mu vaut les honneurs des aut.els. C'est encore pour nous 
enseigner qu'il v monte: Si quelqu'un est vrairnent petit, qu'il vienne a moi. 
(Proverbes In, a ). Quiconque repond par sa vie et dans la foi a cette invi-
tation de la Sagcsse, tient déjà la recompense: Dieu exalte les humbles. Voila 
Pierre Romancon, le petit paysan d'Auvergne, le modeste fils spirituel du 
genial chanoine remois, devenu rain Bern/dc, des Ecoles chretiennes. 

Vitrail de saint Benilde, egli- 
se de Thuret 

Stained Glass Window, re- 	
Grand pavois, chez les Freres 

presenting St Benildus, Church 	 , 
of Thuret 	 Premiere canonisation parrot eux — hormis le fondateur -- depuis trots 

Vidriera de san Benildo, iale- 	
siecles: on comprend que les notres exulteni. Its pavoisent done mais tie 

sia de Thurtt 	 s epuisent- plus a collectionner des panegvriques. Peut-titre comprennent-ils 
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mieux la portee ecclesiale de cette glorification: rappeler nos contemporains 
aux humbles, simples et solides vertus. Le fait de souligner la valeur et le 
ravonnement rye l'interiotite ne sera jamais triomphalisme. Les guirlandes 
autour du Frere t enilde ne soot pas celles du carnaval mais Ileurs mystiques 
des divins parvis, 

(u: ,#eurissent les louaeges 
Oui demeurent eternellement. 

Voila pourquoi, sans vergogne, nous voulons tresser la couronne en 
1'honneur de saint Bennie. Lui-meme, le petit instituteur de Saugues, le 
religieux tout entier devoue aux jeunes, nest-il pas, par son etre, une cou-
ronne parfaite: 

Tu seras tine couronne brillante entre les doigts du Seigneur, 

un tur hcrn royal Bans la main cie toil Dieu. 

Isate 62, 5. 

11 n numero special du Bulletin 

Ce sera notre contribution: oeuvre communautaire s'il en est! Depuis 
1'homelie papale jusqu'au simple temoignage dun petit garcon: tous les re-
dacteurs voudralent chanter saint Benilde, le prier et proclamer leur volonte 
d'imiter ses versus. 

On relevera l'if•ustration de choix. Nous en remercions ]es auteurs: des-
,inateurs, metteurs en pages, tvpographes, maquettistes et photographes. 
Parmi ces derniers qu'il nous soit permis d'adresser I'hommage de gratitude 
a M.M. Felici et Giordani, photographes pontificaux. Dans le groupe de nos 
confreres, un merci special est di t au Frere Georges Lev de la Casa generalizia, 
dont les travaux toujours soignes honorent le gout artistique et les seas de la 
linition. Quant au Frere Cesaire-Gustave, Directeur d'Elan, it a mis bene-
volement is notre disposition Ia serie des 80 diapositives specialement editees 
par (e Centre lasallien des vocations, 78, rue de Sevres, Paris 7°. 

Titres, presentation et notes marginales 

Fc1rtirer un tcxte et le tnettre en valour: tache de I'editcur et preoc-
cupation de tout responsabie d'une revue. La presente 1_ivraison utilise large-
ment ces movens. Dans cet essai de notre redaction, tous voudront biers 
lire l'actif souci d'être utile, sans alourdir jamais. 

Souhait liminaire 

C'cst en communaute. fraternelle que les pages qu'on va lire, ont donc 
ere Ccrites et illustrees avec amour. Ce nurnero 192 Flu Bulletin noes vou-
drions que, toutes proportions gardees, on en puisse dire cc que les anciens 
disciples du Frere l3inilde afiirmaient de leur maitre au proces informatif: 
Ii :zoos interesse vivement. Nous le devorons... C'est un contentement ge-
nCral. Vaste ambition sans doute mais nos sages lecteurs comprendront: 
it faut visor tres baut pour atteindre le but, a cause meme des inevitables 
critiques et possihies retombees. 
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Jalons historiclues 

Les annees (le preparation d'un saint 

Pierre Rom an(,on — notre saint Benilde — est ne a TI!URET, canton 
d'Aicueperse Puv-de-Dome.), le i4 juin 1805. 

Ses parents, chretiens demeures fervents au lendemain de la Revolution, 
possedaient une petite propriete sur cette terre fertile de Lirnagne et vivaient 
de leur travail. Us eurent 5 enfants -- dont deux morts en bas-age —. Annet, 
Paine, mourut a Montpellier, durant son service militaire; Pierre est celui 
qui devint Frerc Anne, qui epousa Pierre Morton, fit souche Bans la famille. 
La maman s'etait marice une premiere fois avec Bandies; de cette union 
etait nee une fine prenommee Marie, qui devint religieuse. 

Thuret, maison natale de saint Benilde 

Thuret: House where St Benildus was born 

Thuret, casa natalicia de san Benildo 

.Intelligent et nicux, Pierre fut confie a 14 ans aux Freres des Ecoles 
chretiennes qui venaient d'ouvrir une ecole a RIOM, ville toute proche. Chetif 
et petit de taille, legerement contrefait, l'adolescent ne semblait pas destine 
aux rudes travaux de la terre. 

Peu apres, it sollicita son admission au noviciat des Freres de CLER-
MONT et y fut recta la 10 fevrier 1820. A sa prise d'habit, le 22 juin suivant, 
en la fete de ]a sainte Trinite, it recut le nom de Frere Benilde qu'il devait 
illustrer par ses vertus. 



Le site du Puy, l'un des plus extraordinaires de France, laisse au visiteur un souvenir inoubliable 

Le Puy, one of the most extraordinary views in France, remains indelibly fixed in the visitor's memory 

El paisaje del Puy, uno de los m as extraordinarios de Francia, deja en el visitante un recuerdo 
inolvidable 

0 



Enseignement a Aurillac 

Un bref stage de monitorat a RIOM 1'avant initie aux fonctions de maitre 
d'ecole, it fut envove en novembre 1821 a 1'ecole des Freres d'AURILLAC 
pour s'occuper des benjamins. 

En depit des apparences defavorables, le jeune maitre sut imposer son 
autorite aux bambins tres nombreux qu'on rccevait alors dans les classes. 
Avant ainsi afl rme ses qualites peu ordinaires d'educateur, it fut maintenu 
a Aurillac jusqu'en septembre 1824, c'est-a-dire durant quatre annees sco-
laires. II cut comme directeur, a ce moment le célèbre frere Amance ` qui 
se fit dans cette ville une reputation extraordinaire, puisque la munici-
palite eleva sur sa tombe un monument commemoratif en reconnaissance de 
ses longs services. 

Voir In carte, p. 17: 
Etapes benildiennes en 
auv'ergne. 	 Quelques etapes d'une vie d'enseignant 

D'Aurillac, le Frere Benilde fut envove a MOULINS pour y tenir la 
deuxieme classe, sur les quatre de 1'ccole communale. Au printemps de 1827, 
it fit un stage de trois mois dans l'une des ecoles de LIMOGES, mais revint 
a la rentree suivante. Son sejour a Moulins fut done de pros de quatre annees 
scolaires. 

L'obeissance le ramena a LIMOGES en 1829, ou it enseigna dans Ia pre- 
miere classe avec son succes habituel. 

I1 s'v trouvait lors de la Revolution de 1830, cause de beaucoup d'emo- 
tions dons la ville. 

Les vertus 	religieuses du Frere Benilde se 	manifestaient 	déjà claire- 
ment: 	on 	le 	'it en ces heures troublees 	passer de la classe 	a la 	cuisine, 
epaulant de son mieux le Frere Directeur, bon vieillard facilement deprime, 
qui avait vecu la sombre époque de la Terreur. 

Le Frere Benilde passa sept annees completes en Limousin, et c'est 
1a qu'il dut subir les examens officiels prevus par la loi Guizot de 1833 pour 
assumer une direction d'ecole.` 

En septembre 1.836, les superieurs le rappelerent en Auvergne et lui 
confierent une des premieres classes de quartier, dans la ville de CLERMONT 
FERRAND. Deux ans apres, c'etait a MONTFERRAND, la rivale de Cler- 
mont, que Ic Frere Benilde assumait la direction des plus Brands Cleves de 
1'ecole communale. 

A ce moment it avait 34 ans et se trouvait en pleine forme dans 1'exer- 
cice de ses fonctions d'instituteur. De plus, it avait donne la preuve d'un 
esprit religieux au-dessus de la moyenne. C'etait 1'heure d'elargir ses respon- 
sabili tes. 

Les superie-,,,rs le nomment en septembre 1839, Directeur de 1'ecole chre- 
tienne de BILLOM. gros canton du Puy-de-Dome, a 25 km. de Clermont. 

En deux ans de sejour dans une ecole difficile a diriger, pour des raisons 
locales, it tcmoigna d'une grande sagesse conjointement avec sa maitrise or- 
dinaire. I1 sut restaurer la discipline et ramener la confiance des families. Et 

Ce,t 	dons 	is 	Ville 	do en meme temps it rnarqua ses Cleves pour ]a vie, comme en out temoigne les 
Pity — photo ci-contre — survivants de cette epoque an proces informatif de 1896, 55 ans plus tard. 
que, Ic 12 septembre 1860. 
Frere 	Benilde participe a 
de grandioses ceremonies Derniere halte • SAUGUES mariales: 	inauguration de ' 
la statue colossale de No-
tre-Dame de France, fon- En septembre 1841, le Frere Benilde est choisi pour la direction de 
clue avec 	les canons rus- 1'ecole de SAUGUES. en Gcvauelan; it changeait de departement, mais non ses pris a s~eastopol. 
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de province, et dependait encore des Freres de Clermont. Dans ce canton 
important du flanc nord des Margerides, it allait durant 21 ans donner toute 
sa mesure, instruire, eduquer, edifier. Directeur d'ccole communale, mais as-
sujetti aux autorites municipales pour le traitement et le controlc, au clerge 
paroissial pour la partie religieuse, it montra dans son poste difficile une 
exceptionnclle sagesse et une abnegation rare. Non seulement i1 etahlit dans 
son ccole une excellente ambiance d'ordre, de travail, de piece, mais it sut 
faire 1'union entre les autorites jalouses et les courants politiques du siècle. 

I1 se fit aimer des instituteurs ses freres, du clerge et des officiels, en 
depit de toutes divergences. Surtout it temoigna d'un charisme remarquable 
pour l'enseignerent de la religion et 1'eveil des vocations. 

Le catechism.e fut toujours la matiere qu'il enscigna avec predilection. Le 
rayonnement da piece qui 1'entourait ne manqua pas d'inspirer a de nom-
breux enfants le desir de l'imiter. 

Au cours dc, 21 ans que l.e Frere Benilde dirigca 1'ecole de Saugues, 75 
futurs pretres quitterent 1'ecole pour le petit seminaire. On estimel que du 
vivant du Frere Benilde, plus de 200 jeunes du canton entrerent chez les 
Freres; on en comptait ce nombre en 1889, apres 27 ans. 

Mats le saint instituteur, de sante fragile, s'etait use prematurement au 
service de la jeunesse. En depit des soins qui lui furent prodigues, it declina 
rapidement; atteint de rhumatismes, souffrant, semble-t-il, d'un cancer au 
foie, it expira le 13 aout 1862, aux premieres heures de la matinee. 

Il avait vecu 57 ans et deux inois. 
Ses obseques furent cel6brees le surlendemain, en la fctc de l'As-

somDtion. 
Des ce moment se produisirent des guerisons merveilleuses, et les habi-

tants de Saugues commencerent a l'invoquer comme un saint. 

V ers Ia gloire 

En 1896, 1'eveque du Puy lanca le proces informatif. Le 6 janvier 1928, 
le Pape PIE XI proclamait l'heroIcite des vertus, et le 4 avril 1948, par 
Decret de S.S. PIE XII, ('humble institluteur Ctait declarC Bienheureux, a 
Saint Pierre de Rome. 

Le 29 octobre 1967, les honneurs de Ia Canonisation lui sont enfin 
accordes:, apres reconnaissance authentique de deux guerisons miraculeuses. 

Fr. GE''NEST J. ARCHER 

I. Frcre At1yct:. NC a Gv (Haute-Safine) le 11 septembre 1797 Pierre-Fran(:ois ROBERT, 

lils do paysans aiscs vcut, a l'age de 16 ans, faire son tour de France. Soldat de 1'empereur 
Napoliou 1, it serf comme sous-officier sous les ordres du )rtarechal Sachet. A 20 ans, it 
entre an noviciat de Lyon. En 1823, it arrive a AURILLAC et prend la direction des ecoles 
communales de la ville. 11 v passera 59 arts all service de l'e,iseijneinent chretien. Le journal 
LA VOIX DU CANTAL consacre — numero 1250, Sarnedi 21 octobre 1967 — un long article 
a la mcmoire des Freres BEVU.DE et Av:tNeti. A propos de ce dernier, le redacteur ecrit: 
Frfre AMANcE flit 	tin admirable 	instititteur. 	dune 	fidClil 	totale 	❑ .sa 	regle 	religieuse et 
d'uite Sraude sCvCrite pour lui-mC,ne et 	se.s collaburatettrs. La d,p,itte de sa Vie, son ensei- 
gnement, ses conseil.s aux jeunes, lui donnerent it Aurillac tine popularite extraordinaire. 
En 1872, it recut les paline.s academiques et, en 1876, la legioii d'ltonneur. C'est le 17 octobre 
1882 que le FrCre Anzance reedit sa belle ame a Dieti. Detix annees aprC's, tin 1 iontinien1 liii 
flit elet'e, au cimetiere d'Atirillac, par les sours de .ses cutcieus Cleves et de la inunicipalite. 

2. Frere Gerbaud, sixicme Supericur general des Iasalliens obtient 	du gouvernement 
de Louis XVIII, pour ses Religicux, l'exemption du service militaire, movennant l'engage- 

Un 	site familier au Frere Be ment ct'enseigner pendant une decade (1818). It les fait cgalement e.xempter do l'obligation 
nilde: 	les gorges de I Allier de prendre le Brevet pour tenir les ecolcs: 	lc droit d'enseigner lour est reconnu, sur presen- 

tation de la lettre d'obediernce, dclivree par lour Supericur (1819). En 1831, uric ordonnance 
A 	Site 	familiar 	to 	St 	Bevil- du roi Louis-Philippe retire au Freres le privilege de la lettre d'obedicnce. Desormais, ils 
dos: The Gorges of the Allier devront subir, comme lolls les instituteurs, un examen officiel pour l'obtention du Brevet 

de capacite. Cette mesure, initialement concue comme vexatoire. tourne tres site au profit 
Un 	paisaje 	familiar 	at 	Hno. des Freres. La 	nccessitc 	d'affronter 	des 	jurvs pert bienveillants 	les 	oblige 	a 	un 	travail 
Benildo: 	los 	desfiladeros 	del intellectuel plus intense. De cette cpreuve, its sortent mieux acmes pour la concurrence 
Allier que Va bicntot susciter In LOI GU1'LOT de 1833. 
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Regarcle:. eette borate tote dit 
Frere Bettilcie, trap grosse pour 
les epattles — it n'etait pas be! 
llontnte! — rnais Si calme, cut re-
parCl si p('17C'I rant et dotIt le 
fraIII cache one volollte itiflexi-
ble et terrace: c'e,t Part expri-
m aut totue tine vie. Regarde,: ces 
rutle.sses i'estintentaires des gos-
ses de la catnpugne, et leers l;es-
tes maladroils, et letir physique 
taille a la hackie comnte leers sa-
bots: ils vietntent se faire fa4on-
Iler- sous le Inanteau du Frere 
Reltiltle. 

Frere Raymond-Henri Gilis 

Look at the fine head of Brother 
Bertildtts, too big for his sltoulcl-
ers — lie teas Ilot a handsome
mail — but SO call??, with pierc-
ing eyes, his forehead tlidirlg an 
inflexible and tenacious frill: this 
is Art gii'mg expression to a Life. 
Look at the rough clothes of the 
country boys, their clttnt.sv ges-
ttures and their shape, >>,Iticll 
seems to hai'e been penal our 
it-it11 an axe like their wooden 
shoes: they hate come to be 
moulded into drape ruttier Bro-
flter Benildtts's 11101? tic. 

Brother Raymond-Henri Gilis 

Hiracl esta gran cabeza del her-
111(1110 Berlilclo, clesproporcioriada 
parer esos honthros; to era pro-
porcionado, Pero si Iranquilo, de 
Iittrada penetrante 1' CII1'a frente 
octclta iota voltnttad inflexible v 
terra:.: es el one que expresa to-
cla Inul vidct. Contemplad esos 
rudo.c t~esticlos cle los muchachos 
del cantpo, sits actitudes desco-
rneclidas s' sit fisico tallado a 
Ilachazos conic) Sits ZItecos: vie-
rten a hacerse tnodelar bajo el 
Inarlteo clel Herntano Benilclo. 

H. Raymond-Henri Gilis 

Statue de bois polychrome, par Phi-
lippe Kaeppelin 

The polychrome wooden statue, by 
Philippe Kaeppelin 

Estatua de madera policromada de 
Philippe Kaeppelin 
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Fioretti du Frere Benilde 

Sous le pseudonvrne de Pierre d'Araules, Frcre Celse-Pierre publia — 1944 —, 
aux editions toulousaines du Clocher — collection: Les Belles histoires —, de frais 
et vivants. reeits ben.ildiens. Corn poses pour des enfants par an habile pedagogue 
chretien, ces textes n'ont rien perdu de leer charme. Nous en pub lions ici de larger 
extraits. C'est dans la visee de conserver au Bulletin son caractere international que 
l'on a era opportun de fournir la trachrction en svuopse, dans les deux autres langues 
offcielles de not re Congregation. 

PETIT BERGER... MAITRE DE-
COLE 

Bien avant do 1'envover a l'ccole, 
la mnantan de Pierre a commence a 
lui apprendre a lire. Aussi lorsqu'il 
entre dans la classc de M. Delais, 
!'instituteur, se trouvc-t-il on avan-
ce sur ses petits camarades. Intel-
ligent et travailleur, it gardera tou-
jours la premiere place. 

Mais dans ces regions d'clevage, 
]a frequentation scolaire se rcduit 
trop souvent aux souls mois d'hiver. 
Viennent les beaux jours et nos pe-
tits campagnards, des huit ou neuf 
ans, desertent avec joie la classe 
ctroite et sombre pour les grands 
paturages, ou ils vont garder les 
I roupeaux. 

Pierre, comme les autres, devient 
alors le patre des vaches et des 
brebis de son pore. 

Si quelques garnements, jaloux de 
ses succes intellectuels, lui font par-
lois des miseres a 1'Ccolc et se mo-
quent de sa petite taille, d'autres, 
au contrairc, déjà sccluits par sa pie-
tc ct son savoir, le rejoignent vo-
lontiers quand lours troupeaux voisi-
nent. 

On les voit alors, groupes autour 
do lui, repeter, sous sa direction, 
les formules des pricres on 1es rc-
ponses du catCchisme. Rien d'austc-
re clans cos lecons on plein air. Quel-
!c difference avec 1'ecole! 

FROM SHEPHERD BOY TO 
SCHOOLMASTER 

Long before he went to school, 
Pierre had been given reading les-
sons bv his mother, so that when 
he did join the class of Monsieur 
Delais, the village schoolmaster, he 
was ahead of the other boys. In 
fact, he always came top of the 
class, thanks to his intelligence and 
hard work. 

In those cattle and sheep-rearing 
areas, children went to school dur-
ing the winter months only, and 
as soon as the fine weather returned, 
off went the eight or nine-year old 
youngsters, joyfully exchanging the 
narrow and dark classroom for the 
wide open pastures, where their task 
was to look after the farm animals. 

Pierre was no exception; he also 
took over the duties of a shepherd 
boy, looking after his father's sheep 
and cows. 

Some of the other boys, it is 
true, were jealous of his good results 
in school, and just as boys will, they 
tried to take it out of him by teasing 
him and making* fun of his small 
size. Others, however, seem to have 
been attracted by his piety and 
cleverness; and if their flocks were 
close to his, they would come and 
talk to him. What would you have 
seen then? You would have seen 
them gathered round Pierre, and he 
would be making them repeat their 
prayers and the catechism answers. 
There was, of course, nothing for-
bidding in these lessons in the open 
air, and how different they were 
from the lessons in school! 

PASTORCITO... MAESTRO 

Mucho antes de mandarlo a la 
cscuela, ]a mama de Pedro ha em-
pezado a ensedarle a leer. De modo 
que, cuando va a clase con D. M. 
Delais, maestro del pueblo, se pone 
a la cabeza de sus companeros. In-
tcligente y trabajador conservara 
siempre of primer puesto. 

Pero on aquellas comarcas ga-
nadcras la asistencia a la escuela 
se reduce, a menudo, a los meses do 
invierno. Llegan los dins primavera-
Ics y los pequenos c.ampesinos de 
8 6 9 anos desertan gozosos de la 
clase cstrecha v sombria por, agrada-
bles praderas donde van a guardar 
los rebanos. 

Pedro, Como los dembis, se con-
vierte on pastor do ]as vacas v del 
rebado de su padre. 

Si algunos granujas, cnvidiosos de 
sus cxitos intelectuales, le molestan 
on ]a escuela y se burlan de su pc-
quena tistatura; otros, por el contra-
rio, seducidos por su piedad y sabi-
duria, se juntan gozosos con e1 cuan-
do estan proximos sus rebanos. 

Sc les ve entonces reisnidos a su 
alrededor, repetir bajo su direccion 
las oraciones y respuestas del cate-
cismo, iNada austero on estas lec-
ciones al aire libre! iQue difcrcncia 
con la escuela! 

11 taut cependant garder l'oeil 
	

At the same time, the animals had 	Sin emhar!ao hay que vigilar el 
ouvert sur le troupeau. Et si, par to he watched, and whenever one of rebano. Y si acaso una vaca capri-
hasard, one vache capricicuse ou the cows or sheep was naughty chosa o una ove_ja distraida se mete 
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une brebis distraite s'cgarc dans Ie enough to wander into the next en el campo vecino, Pedro como los 
champ voisin, Pierre, comme les au- field, Pierre, like other boys, used demas, con expresiones castizas del 
ties, en un patois savoureux, lance his own brand of language to set dialecto regional les echa el perm. 
le chien a leur poursuite. E.t la the dog in pursuit of the offending Y continua enseguida la rustica 
rustique lccon reprend aussitot. 	animal; but once that was done, 	leccion. 

he started on his lessons again. 

Sans Ie savoir, Pierre s'exerce a 	Without knowing it, he was thus 	Sin saberlo, Pedro se ejercita en 
sa future mission pour laquelle déjà practising his future mission and su futura mision para la que ya ma- 
il manifeste de reelles aptitudes. I1 	showing a real knack for it. One 	nifiesta reales aptitudes. Sera rnaes. 
sera maitre d'ecole chr'ctienne, c'est- day, he would be a teacher in a tro de escuela cristiana, es decir 
a-dire berger des petits enfants. 	Christian School, that is, a Shepherd 	pastor de ninos, 

of young boys. 
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I'D RATHER EAT POTATO PEEL- ANTES COMEKIA VIONDADURAS 
ING S! 

PLUTOT MANGER DES EPLU-
CHURES 

A Tlutret, le vide cause par le de-
part do Pierre, loin de sc combler, 
semble au contraire se crcuser da-
vantage. Le Pere prend de l'age: le 
travail lui devient pesant. 

— Ah! si Pierre etait lit, gcmit-i1 
quclquefois! 

Sa chrcticnne spouse le raisonnc: 

— Vovons, ne regretle pas lc sa-
crifice que ut crs fait an bon Dieu! 

Mais un jour, Ic pauvrc paysan n'v 
tient plus. II prend son baton et 
Sc rend a Clertrront voir son fits, 
ruminant en chemin tout cc qu'il 
lui dira... Ah, certes, it ne voudrait 
pas aller contrc la volontc de Dieu; 
mais it aurait tant bcsoin de son 
Pierre! 

Le voici a la porte du Noviciat. 
11 Bonne et demande a voir Pierre 
Roman coo. Le Novice se prescntc. 
Jugez de sa surprise heu reuse! Sc 
jetant au coo de son perc, it ]'em-
brasse avec effusion. Mais cclui-ci, 
la voix trernblantc d'cmotion, lui 
tient aussitOt Ic petit discours prc-
parc en route. 

— Pierre, je sifts Prefix. 1 oft Cie-
part nous laisse bien seuls it la 
maison. Ton aine va partir aft regi- 
nrent; it ne pons reste (life to soeur. 
Bientdt la besogne depassera me.s 
forces... J'ai psis tant de peine poor 
t'elever que to ne dots plus dentett- 
rer loin de nuns. Je sifts ve,tit le 
chercher: suis-nroi et to tie noes 
quitieras phis. 

Pierre est bouleversc. 

Cette apostrophe ]tiff va droil an 
cocur. Elle Ic blesse doublement. 
Comment son pare si chrtbicn osc-t-il 
le disputer au bon Dieu? El queue 
pcine ne va-t-il pas Jul causer on 
refusant de lc suivre! 

Dun clan do cocur, it supplie 
Notrc-Seigneur et Notre-Dame do ]ui 
venir en aide. Et, bien doucemenI, 
it apaise one irritation que le chagrin 
scud a causcc. 

— .17on slier papa, je cootprends 
votre chagrin et cornbien rous allez 
vous trotn'er seal, apres le depart 
de pion frere. Si je n'etcotttais qae 
1170n coeur, je partirais tout de suite 
alec volts. .'Vats vous sa.1'ez que le 
boll Dien m'appelle. C'est tot tres 
Pros sacrifice qu'il trt'a detnande. II 
Vent que rolls le partagiez al'e's toot. 
Avec inaman, volts aye: slit oui. 
Je ions eft prie, ne revene: pas sin 
votre parole. Laisse4-rnoi .servir Ic 
bon Diett et sore„ stir qu'il voats ell 
bertira. Pour ntoi, tnalgre la separa-
lion, je vous aime too/ours ten- 

At Thuret, the place left vacant by 
Pierre's departure seemed to grow 
bigger and bigger. His father was 
getting old, and found his work 
burdensome, so that sometimes he 
was heard to say, << I/ only Pierre 
ode still here! ». 

His eood Catholic wife used to 
reason with him: < You tttusttt't go 
back on the sacrifice you hai'e made 
to God >>, she said. 

One day, hostiever, the poor peas-
ant could stand it no longer; so 
he took his stick and set out for 
Clermont to see his boy, thinking 
out on the way what lie would sav 
to him. Of course, he did not wish 
to go against the will of God, but 
he did feel Pierre's absence. 

At last, lie arrived at the gate of 
the novitiate, rang the bell and asked 
for Pierre Ronton4gon. The latter, 
now a novice, soon came along; he 
threes his arms round his Lather's 
neck and embraced him fondly. In 
a voice trembling with emotion, his 
father began reciting the little 
speech h, had prepared on the 
way: 	Pierre, don't i'ou see that I 
curt stn old man? ive feel so lonely 
idtioift you. Your brother is goin g  
off to join the array and then vottr 
sister will be the only one left a! 
home_  Soon the work will be more 
than I can manage. I brought von 
up with so much care that it is 
I 'rona for volt to star so far au'ai' 
front us. So I have come to fetch 
volt; come along ami don't leave its 
again! >'. 

Pierre was dumbfounded, for the 
words went straight to his heart 
and hurt him for two different rea-
sons. How could his lather, who 
was such a good Catholic, dare to 
quarrel with Go_i about him? And 
if he refused to -o back home with 
him, What grief lie would cause 
lriin! 

Raising his heart to Our Lord 
and Our Lady, he asked them to 
help him; then he managed to calm 
down his father, whose emotion 
was due to grief. 

Dear Dad, >> he said, < I share 
your grief and understand horn lone-
/v volt will feel it/ten IIIv brother 
'goes to join the army. If I listened 
to nr_v own feelings, I should go 
back with you at once. But you 
know that God has called me. It is a 
big sacrifice for inc and he wants 
iou to share it With Inc. Both vote 
and Mother said 'Yes'. Please, please, 
Dad, do not go back on your word. 
Let me serve God, and you may be 
sure that lie twill bless you for it. 

El vacio producido en Thuret per 
la partida de Pedro, lejos de Ilenar-
se, parecia por el contrario sentirse 
más. Su padre crecia en anus y el 
trabaio Ic resultaba pesado. 

iAh, Si Pedro estuviese aqui! ex-
clamaba algunas veces. 

Su cristiana esposa le reconvenia: 
iVava, no rentiegttes del sacrificio 
(life has hecho cu Dios! 

Pero un dia el pobre campesino 
no se retiene rn<is. Tomes su cavado 
v se dirige a Clermont para ver a 
su hijo, revolviendo en el camino to 
que le dird... iAh, cierto, no quisiera 
it contra la voluntad de Dios; pero 
necesita tanto de su Pedro! 

Ya a la puerta dcl Noviciado llama 
V solicita ver a Pcdro Romancon. 

El novicio se presenta. Pensad en 
Ia grata sorpresa. Arrojdndose :il 
cuello de su padre, le abraza efusi-
vamcnte. Pero el padre con voz tem 
blorosa por la emociun le echa a 
boca jarro c] pcqueno discurso pre-
parado en cl camino. 

— < Pedro, vo soy viejo. Tit venida 
nos deja solos en Casa. Tit hermano 
movor se tnarelta al servicio; no 
gttecia tncis que tit hertnana. Pronto 
el trabajo sitperard mis fuerzas... 
;TCtnto cotno nos het costado crictrte! 
;No debes t~ivir- alejado de nosotros! 
Vettgo a bttscarte: rent v no no.s de-
/es inc/s. 

Pedro se queda aturdido. 

Esta exposicion le va derccha at 
corazdn. Le dude por dos razones. 
i,Cbmo su padre tan cristiano inten-
ta disputdrselo a Dios? iY quc pena 
no lc va a causar negandosc a 
partir! 

Eleva su corazon a Dios v pide 
a nuestro Senor v a su Madre que 
Ic avuden. Y, con dulzura, apaga una 
leve irritacidn que solo la tristcza le 
ha producido. 

— Qtterido papa, coin prendo vues-
1ra pena v Ici soledad en que vain 
ci quedar despues de la partida de 
mi lierntano Si no escuchase nada 
Inds (life a nti arnor partiria inmedia-
rantertte conti„o. Pero bien sctbes 
que Dios me llantct. Es nit bran sct-
crificio el que me pile. Y quiere 
que to contpartas contnigo. ('on ma-
ntd pie habcis dodo el consentinrien-
to, v os pido que no desdigdis vttes. 
tra palabra. Dejadme servir a Dios 
v es/ad seguros de que os bendecird. 
Por rni parse, a pesar de la separa-
ciun, os atnare siempre tierrtainente 
v pedire por vosotros todos los 
Bias de tni vida. 
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drement et je prie your roars (IL' 
route nron ante. 

Le pere fut vite convaincu. Au 
bond de lui-mcme, sa conscience 
chretienne lui reprochait dcja sa 
demarche. Le pere et l enfant clans 
une dernicre ctreinte scclli rent 1'ac-
ceptation definitive du sacrifice... 

Toute sa vie, lc Frere Benilde de-
mcura inflexiblement attache a sa 
congregation. A quclqu'un qui lui 
laissait entrevoir la possibilite. de 
la quitter un jour, it repondit vi-
vement: 

— J'atnerais ntieux vivre de pelu-
res de ponrrnes de terre plutut que 
d'etre injidcle a ma vocation! 

Apres 1'epreun~c qu'il vient de su-
bir victoricusement, l;: jeunc Novi-
ce, plus fervent que jamais, acheve 
son anndc do preparation a ]a vie 
religiCuSC. 

Il est devenu si cdifiant que le 
bon Frire Aggee, son Directeur, nc 
peat s'empccher de dire quelquefois: 

— Je rtc s.erais pas etonrie clue cc 
petit Frere ne devierzne un jour 
tine des Moires de I'Ittstitut. 

Il ne se trompait pas  

1 shall alwas's love your very much, 
iii spite of our separation, and 
shall pray for yoar as crutch as I 
cctri ». 

It did not take long for his father 
to be convinced. Deep down, his 
conscience as a Catholic was already 
blaming him for what lie had done. 
In a last embrace, father and son 
put their seal on the sacrifice thev 
both accepted without return. 

Brother Benildecs remained un-
swervingly attached to his Congre-
gation all through his life. When 
on one occasion someone suggested 
that perhaps he would leave it one 
day, his reply came quick and to 
the point: ' I would rather live Oil 
potato peelings than be unfaith/ul 
to tuw vocation! ». 

At 	this trial, so victoriously 
overcome, the young novice be-
came more fervent than ever. Soon 
the preparatory year of his religious 
life was finished, and he was so 
exemplary that his Director, Brother 
Aggee, could not help saving sonic--
times: K I would trot be surprised 
if one day this little Brother be-
canie a source of glory for the In-
stitttte ». He was quite right. 

El padre pronto se dejo conven- 
cer. En el fondo, su conciencia, pro-
I undamente cristiana le reprochaba 
su conducta. Padre e hijo en un 
fuerte abrazo, sellaron ]a aceptacion 
definitiva del sacrificio... 

Toda su vida, el Hno. Benildo, per-
manecera indefectiblemente unido 
a su congregacion. A uno que le mos-
traba la posibiliciad de dejarla on dia 
le respondio con energia: Pre(eriria 
r'ii'ir de nrondadttras de patatas a 
sec- iit/iel a rni vocation. 

Despucs de la prueba que acaba 
do pasar victoriosamcnte, el joven 
novicio, mas fervoroso quo nunca, 
acaba el ado de preparacidn a la 
vida religiosa. Llego a ser tan edi-
ficante que el buen II. Agio, su Di-
rector, no pudo por menos de afir-
mar alguna que otra vez: No me 
extraluaria que este pequeno Her-
nrano lie gara a ser on dia tuna de las 
glorias del Institute. 

No se equivocaba! 
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L'ARRI`'EE DES TRERES A SAU-
GUES 

Nous Somme a Ia nti-septentbi r 
1841. 

Le bruit se rcpand clans la ville 
que les Frcres arrivent lc 21. Its 
seront trois, lit-on, et viendront do 
Clermont. 

Les autoritcs locales confirment la 
nouvelle. Les cocurs sont on fete! 

Le 21, ]a foule des habitants se 
p.resse vers 1'entrde de Ia ville pour 
recevoir les nouveaux maitres corn-
me des envrn cs du ciel. 

Les voila, uric-t-ort tout at coup!. 

En effet, une voiture apparait 
sur la route et s'avance a bonne al-
lure. Monsieur le Maire, on haut-
de-forme, of les conseillers rnunici-
paux, on tenue des dimanches, sons 
la pour les accucillir officiellement. 

Le bruit des grelots se rappro-
chc... La voiture s'arrctc. Un silence 
soudain traduit la curiositc gcncra-
le. Chaeun tend Ic cou pour mieux 
voir. 

Les Irois Freres descendent, on 
peu surpris, it taut l'avoucr, do Ia 
reception solennelle qui leur est me-
nagee. On entend vaguement les ol--
ficiels leur souhaitcr la bienvenuc... 
Et on cortege s'organise viers la cu-
re. Les Freres, entoures de Monsieur 
le Maire et de son Conseil, passent 
entre les rangs de la foule qui mani-
feste sa joie par des applaudisse-
ments. 

Des reflexions s'bchangent aussi: 

— C'est la premiere fois que 
ie vois des Freres, confient de nom-
breux spectateurs... 

— Its sont conune cet.tx du Puv 
clue j'ai vus le 15 aoi'tt Bernier a la 
grande Procession de Notre-Dame... 

— Regardez le plus petit, au on-
lieu! C'est sans doute le superieur? 
Cornnte it est ntodeste! II a Pair 
rite Bien saint [ormne, disent les 
tills. 

— Bah! disent quelques autres, 
les Freres nous cnwoieht ce grt'il c 
ont Ile moindre! 

Dc Brands garcons, sachant Bien 
que, cettc fois, it faudra aller a 
l'carle, se demandent avec tin brin 
d'anxiete: 

— Savour .s'ils soot tnc'u1lanns? 

On arrive au presbytere. A son 
tour, Monsieur le Cure accucille 
les nouveaux venus... Et les Sau-
<=uains, satisfaits, retournent a leurs 
affaires. 

Qui est ce Frere de petite taille, 
que ion din ctre le superieur? Vous 

THE BROTHERS' ARRIVAL AT 
g.AUGUES 

In ntid-September, 1841, the ru-
jnoi_n- spread in the town that the 
Brothers were arriving on the 21s,; 
1 here would be three of them and 
they were comini from Clermont. 
The news was confirmed bv the 
iota] authorities and everybody was 
happy. 

On the 21st, the crowd Lathered 
near the entrance to the town to 
greet the new schoolmasters as it 
they were envoys sent from heaven. 
All of a sudden the cry went up, 

Here they are! » The stage-coach 
came into view, travelling at a good 
speed. The Mayor, in his top hat, 
and all the municipal councillors 
dressed in their Sunday best, were 
there to perform the official ceremo-
ny of welcome. The tinkling of 
the harness bells grew louder; the 
coach stopped; a sudden hush full 
on the crowd; in their curiosity, they 
all stretched out their necks to catch 
a glimpse of the newcomers. Three 
Brothers stopped clown, rather sur-
prised at the solemn reception await-
ing them. Without much attention, 
they listened to the greetings of 
the officials, then joined in the 
procession to the house of the 
Parish Priest. Surrounded by the 
Mayor and his Council, they passed 
through the thronging crowd which 
manifested its joy by loud applause. 
Some of the People could not help 
saving what they thought about the 
Brothers. Manx- admitted that it 
has the first time they had ever 
seen any, others remembered seeing 
sonic at Le Pity at the big procession 
in honour of Our Lady. 

Just look at the little rrnnz in 
the middle! He must be the Supe-
rior. He looks very unasszuning and 
quite a holy man '>.  Others, how-
ever, did not share this vievv': « Flee 
Brothers, » they said, « have sent us 
their worst men », Some of the big-
ger boys, knowing that they could 
no longer escape going to school, 
wondered anxiously whether the 
Brothers were strict or not. 

Al the presbvterv, they were 
greeted by the Parish Priest, and 
when the ceremony was over, the 
people of Saugues returned satis-
fied to their daily tasks. 

You may have guessed already 
that the small Brother who they 
thought was the Superior was 
Brother Benildus; once again, his 
obedience had imposed silence on 
his humility. 

The school was not quite ready, 
and the Brothers staved for a few 
days with the Parish Priest; then  

(,LEGADA DE LOS HERMANOS A 
SAUGUES 

Estamos en In pr-imera mitacl de 
septienthre de 1.841. 

Corren rumores por la villa de 
que los Ilermanos llenan el 21. Se 
dice que seran tres y que vcndran 
de Clermont. 

Las autoridades locales confirrnan 
los rumores. Todos rebosan de ale-
gnia. El 21, la poblacion en rnasa se 
diriee hacia la entrada de la villa 
Para recibir a los nuevos maestros 
Como enviados del cielo. 

Ya estcin ahi, se grita do repente. 

En efecto, aparece un carruaje a 
to le. jos v trae buena marcha. El 
Senor Alcade, con sombrero de co-
oete v los concejales, con traje fes-
tivo, estan atli para recibirlos oficial-
mcntc. 

Sc aproxima of ruido de casca-
Doles... El carruajc se detienc. Un 
silencio profundo manifiesta la cu-
riosidad general. Todos estiran cl 
cuello Para ver mcjor. 

Los tres Nerrnartos se apean, sor-
prendidos, hay quo dicirlo, de Ia so-
Icmnc recepcion que se les tributa. 
Se oven vagamente las palabras de 
bienvenicla do las autoridades... Y 
se organ iza la marcha hacia la par-
roquia. Los Hermanos, acompana-
cios del Sr. Alcalde v de sus conce-
jales, nasan entre In muchedumbrc 
clue manifiesta su gozo por sus 
aplausos. 

Sc oven comentarios comp cstos: 
Es la primera vez que veo Herma-
nos. Son como los del Puv clue vi 
en la procesidn el 15 de agosto pa-
sado... ,1-lirad el mas pequeno en 
el ;nedio! (Sera el superior? 1Que 
modesto que va! Tiene e1 afire de un 
sattto r'arort, afirman unos. 

;Bah, dicen otros, Los Herrnanos 
nos envian In teas pequePo que 
Iienen! 

Unos muchachos mayores, viendo 
quo no tendrdn mas remedio esta 
vez que it a la escuela, se pre,un-
tan con aire de ansiedad: Habra 
yud vier si sort ma-los. Sc llega a la 
casa rectoral. El Sr. Parroco saluda 
a su vez a los recicn Ilegados... Y los 
sauguenses, satisfechos vuelven a su 
villa normal. 

[.Quien es aquel Hermano de pc-
quena estatura, que dicen que es el 
Superior? Ya lo habeis adivinado. 
Es el Hrto. Benildo on quien la obe-
cliencia una vez mas ha hecho exal-
tar a los humildes. 

La escuela no esta todavia a punto. 
Despucs do haber sido hospedados 
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l'avez devine: c'est le Frere Benilde 
dont l'obeissance, une foil de plus, 
a fait taire I'humilite. 

L'dcole nest pas tout a fait prcte. 
Apres avoir recu quelques jours, 
l'hospitalite de Monsieur le Cure, les 
Freres s'installent provisoirement 
dans une maison voisinc depour-
vue de toute commoditc. Ce denue-
ment plait au Frere Benilde: les 
oeuvres fecondes sont toujours ba- 
sees sur le sacrifice. 

Enfin, le batiment ncuf, eleve aux 
frais de ]a municipalite, est ache-
ye. Auxpremiers jours de 1842, dans 
la nouvelle ecole, bdnite par le R. P. 
Tissier et placee sous le vocable 
de saint Joseph, les Freres s'instal-
lent definitivement. 

Le Frere Beuilde v vivra vingt ans! 

LA JOURNEE DES SIFFLETS 

Frere Benilde aimait beaucoup les 
enfants. Ceux-ci le lui rendent bien. 
Des qu'ils 1'apercoivent Bans la rue, 
ils courent vers lui, poussant 1'au-
dace jusqu'a saisir les bords de son 
manteau pour obtenir de lui une pe-
tite image, un sourire ou un geste 

11 sail leur rendre ses lecons si at- 
travantes par des comparaisons et 
des histoires! Oh! comme on l'ccou-
tc hien! 

Un jour de printemps, it avail 
«mope de petits Cleves au jardin 
pour leur faire Ic catcchisme. Pre-
nant une branche verte, it souleve 
1'ecorce et, lour montrant la seve 
abondante et juteuse: 

— Qui fait cooler ceite seve dans 
les arbres, demande-t-ii? 

— C'est le horn Dieu! 

— Tres bien, rues enfants 

Et it ajoute d'un ton de confi- 
dence: 

— Quand j'avais votre age, je gtret-
tais avidentent la montee de la seve 
dans les branches de f rene... Qui 
me lira pourquoi? 

— Pour faire des sif flets! 

— Eli oil! Je faisais des sif flets! 
Mais quand la sere se dessechait, 
mes pauvres sifflets !re marchaient 
plus. — La seve de lame, c'est la 
grace du bon Dieu; quand on la 
peril, rien ne va plus! 

Les marmots retiennent la lecon, 
mais its retiennent surtout qua 
leur age, le Frere Directeur aimait 
Iabriquer des sifflets. 

— Sans doute, se disent-ils, serait-
il tres heureux si, nous aussi, coin-
nte lui, nous faisions des sif flets!  

they moved to a nearby house, lack-
ing every kind of comfort. This 
residence was only temporary, but 
it gave Brother Benildus the joy of 
going without things: he did not 
mind, because he realised that to 
produce results, things undertaken 
for God must be based on sacrifice. 

When at last the school building, 
erected at the expense of the local 

Council, was completed, the Broth-
ers moved in, That was in early 
1842. The school was blessed by 
Father Tissier and placed under 
the invocation of St Joseph. Broth-
er Beni.Idus was to live there for 
twenty years. 

THE DAY OF THE WHISTLES 

Brother Benildus was really fond 
of the boys and they were fond 
of him. When they saw him in the 
street, they would run up to him, 
sometimes going so far as to take 
hold of his cloak in the hope of get-
ting a small holy picture or just 
a smile or other token of affection. 

He made his lessons attractive by 
his use of comparisons and stories, 
and the boys listened 'very attentive-
ly. One spring day, he took a class of 
small boys into the garden for the 
catechism lesson. He broke off a 
small green twig from one of the 
trees, took off the hark and showed 
how plentiful and juicy the sap 
was. « Who is it, » he asked, who 
makes the sap flair in the trees? 
— « God >. — , Very good >. Then he 
added confidingly: 	When I was 
a boy like you, I used to wait an-
xiously for the arrival of the sap 
in the branches of the ash trees. 
I wonder if you can tell we lm'/r'? :> 
— << I known•: it was to make a 
whistle! >>. 

— <You're right », said Brother 
Benildus, «I used to make iw'lristles, 
but when the sap dried up, they 
were useless. Now the sap of our 
souls is God's. grace; when we lose 
it, nothing Will work properl ' >>. 

The youngsters remembered the 
lesson; but what they remembered 
most was that when he was a boy 
of their own age, Brother Director 
used to like to make whistles. « He 
would be delighted, >> they said, « of 
we made some too » . So they told 
some of the bigger boys what they 
had heard and what they proposed 
to do. Everyone accepted the pro- 
posal, which would at least provide 
a bit of fun. So next morning, when 
the time came to go into school, a 

algunos dias por el parroco, los Her-
manos se instalaron provisional-
mente en una casa vecina, despro-
vista de toda comodidad. Esta pro-
breza agrada al Hno. Benildo, pues, 
las obras fecunclas se basan siempre 
en el sacrificio. Par tin el edificio 
nuevo, construido por ei avuntamien-
to, quedo terminado. En los prime-
ros dias de 1.842 se instalan definiti-
vamente los Hermanos on la escucla 
bendecida por el R. P. Tissier y co-
locada bajo la advocacion de San 
Jose. 

El Hno. Benildo vivira en ella du- 
rante veinte anos. 

EL DIA DE LOS SILBATOS 

El Hno. Benildo quiere mucho a 
los ninos, Y cstos se to pagan bien. 
Cuando lo yen por las calles, corren 
hacia c1, llegando su confianza hasta 
cogerle los extremos del manteo pa-
ra que les de una estampita, una son-
risa, o una caricia iSabe hacer tan 
interesantes sus lecciones por sus 
comparaciones v ejemplos! -Da gus-
to escucharle! 

Un dia de primavera habia reu-
niclo a los parvulos en el jardin 
para explicarles el catccismo. Toma 
una rama verde, le quita ]a corteza 
v mostrdndoles la savia abunclante 
y jugoza: Quien hate correr la 
savia por los arboles?, pregunta. 

Dios, responder. 

;Vluy bien, amiguitos. 

Y anade en tono confidcncial: 

Cuanclo vo tenia vuestra edad ob- 
servaba cuidadosa.tnente la subida 
de la savia en las camas de fresno... 
~Quieu me dice para que? 

Un pequeno responde: iPara hacer 
silhatos! 

;Exactanreute! Hacia silbatos; pe-
ro cuando la savia se secaba rnis 
silbatos no servian Para nada. La 
.savia del alma es Ia gracia de Dios; 
cuando se pierde ester gracia, nada 
va hierr. 

Los chiquillos reticnen la leccion; 
pero retienen, ante todo, que a su 
edad el Hno. Director, (a su edad) 
gustaba de fabricar silbatos. 

Sin dada, se dicen, disfrutard, Si 
nosotros como e1 hacemos silbatos 

Y los pequenos cuentan a los ma-
yores lo que han oido y to que se 
les ha ocurrido. La proposicion agra. 
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Et les petits Lie raconter aux 
Brands cc qu'i!s ont entendu et do 
I aire part do lecn- idce. La prope-
sition plait a bus; Ce sera d'ail-
leurs cme belle occasion de s'amu-
;er rm ilea. 

Le lendemain matin, a 1'hctu-e ale 
is rentrcc, un concert etourdissant 
de silt lets emplit in cour do l'ecole 
et Sc rcpercute Clans touts la 'ifl. 
11 v en a do toutes les taillcs cl do 
tons les toils... 

Les Freres qui surveilled se dc-
mandent cc que cola sirnitie. Lc 
concert devient Irenetique. Les oi-
sins s'inquictent. Y aurait-il rcvolu-
tion a 1'tcolc' 

Le Frere Benilcle parait sur la 
cour. Bien wife ii a compris cc qui 
Sc passe. D'ailleurs ses petits audi-
teurs do in veille s'empressent do 
venir Itri montrer lours jolis sit-
flcts. 

Souriant, it rassurc les Freres, 
laisse on moment les enfants s'en 
donner a Coeur joie. Puis, dun si-
<rnc, it arrcte- la brcvante aubade. 
Avec bienveillance, it echanoe comic 
des bons points les plus rcussis do 
ces rustiques pipeaux, a la conch-
tion toutetois qu'il rr'v aura 1Itis 
do concert. 

Les Freres appelcrent ccttc out 
rice, la Joreroee des sijflels. 

dealeninu, sound of whistles lilleci 
the whole playgrotu1d, and Xva~; 
echoed throughout  the town. The 
thistles were oI every shape and 
size, and the notes thee gave out 
covered the whole scale. The Broth-
ers on duty wondered what it all 
meant, especially when the concert 
developed into a mad competition; 
even the neighbours beg=an to gel 
worried, thinking that the school 
might be the scene of a minor rc-
\'olution. 

Then Brother Betriiclus appeared 
on the playground. At once he 
realised what haci happened, es-
pecially whin sum  of the bons 
who had been listening to him the 
day before came up and showed 
him their vvonderiul whistles. With 
a smile, he put the Brothers at their 
case, (urcl after a minute or tvVo 
n which the boys were able to blow 
to their hearts content, he made 
a sign to stop the screnadc. T112n 
he collected some of the best ones 
.end agave the boys some « good 
points » in exchange — but only 
Oil condition that the concert would 
not be repealed. 

Atterwarcls, vt henever the Broth-
ers spoke about that clay, they 
called it the Dot' of 1/re lt'Frislle.s. 

What the: little fellows had wanted 
was onl,, to please Brother Be-
ti/dos; tint ortunatcly, the\ had al- 

cia a toclos. Scra una ocasicin do 
divertirse un pcco. 

Al dia siguicnte, a Ia horn de la 
entrada, un concierto ensordecedor 
tie silbatos llena el patio de la escuc-
la v repercute en toda la villa. Los 
hay de todos los tamanos v tonos... 

Los Flerrr.anos quc vigilan se prc-
;runtan sobre to que aquello signifi-
ca. El concierto Ilega a ser Irenc-
tico. Los vecinos se alarman. Ilabrri 
revoluciun en la escuela? 

El [too. Bent/do aparecc en el pa-
tio. Inmecliatamente comprende !o 
que pasa. Pero, adem<ts, los pcquc-
nos oventes Cie In vispera se apresu-
ran a mostrarle los hcrmosos sil-
batos. 

Son mien ;c, tranquiliza a los Her-
nianos v deja unos momentos a los 
ninos para que disfrutcn a pleno 
pulmon. Despues, con una sepal, dc-
tiene la ruiciosa algaracia. Con bene-
volcncia cambia por ,'ales los mas 
elegantcs, con in concticion sin em- 
bars=o cic que no hava más con-
clei- los. 

Los 1-lermanos Ilarnaron a esta 
jornada el cliu tic > los silbatos. 

Crevenclo clarle una satistaccion, 
los pequctius habiarn dc:enca_lcriucin 

is 

Etapes 	benildiennes, 
en Auvergne 

In the steps of St Be- 

nildus in Auvergne 

Etapas benildianas, en 

Auvernia 
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Crovant lui larire plaisir, L's petits 
avaient failli dechainer un orage, 
mais 1'autorite du saint Frcrc Won 
sortait que plus atferrnie. Pourtant 
it en Lira Lune lecOn porn- ses Freres: 

— Alt, qu'il fattt sttrveiller ses pa- 
roles det'cntt les enfctrtrs! 

UNE MEDAILLE BIEN GAGNEE 

Dans lours rappoctc, Ics Inspec-
teurs primaires tic tarissent pas dc-
loges sur ]a bonne marche do l'ecole 
de San goes of sur ]a valew- Cie celui 
qui la dirige. Si Bien que lc Eri' 
Bti tilde, lui atnsi, va rcccvoir son 
prix. 

Un jour, les enfants do la petite 
classe viennent do rentrer. La pricre 
est finis. ALL bureau, ]c Frere Beuildc 
s'apprcte a faire Ic catcchismc lurs-
que, tout ii coup, Ia Porte s'ou rr:. 

Surprise! C'est Monsieur Icy Haire, 
un umrancf et beau vicillard aux she. 
veux blancs. S'inclinant, it salue Ic 
Frere Directeur, ct, se tournamt very 
les enfants: 

— :tics chers etfants, vous voila 
bietr etorlNL's de the loin' N'ave:. 
crarinte, c'est tote bonne ttotmelle 
que je ions apporle. Vous aloud' . 
Bien votre Frere Directeur, tr'est- 
cc pas? 

— Olt oui! ,Monsieur le :Mire! 

— 11 volts fait biers travailler et 
Ic suis hew-c'us. c/a que nunec, de 
recompenser vos socces cif volts 
donnant de beaux prix. Pensez- 
vous gite Ic Frere Directeur uc ttte-
rtte pas, lttr attssi, stile recompense? 

Des « Si, si! ' fusent do partout. 
— E17 biers! aujourd'hui, de Ia part 

de Monsieur le Recteur de I'Acade-
nzie de Cleroioru, je viens /iii re-
tnettre un diplonte d'honnetur et tome 
ttiedaille d'art;ent. 

Et aussitbt, it accrochc l'insigne 
acadcmique a la robe du Frere. La 
joic des enfants ravonne sur lours vi-
sages. 

Je constate, Cher Frere Direc-
teur, poursuit Monsieur to Main, 
que vos ecoliers sorts tout Piers de 
voir votre ruerite Si justertteut re-
coinpense. Si volts le perinetie:, je 
leer accorde tot jour de con tie. 

— Tres volontiers, acquiesce Ic 
saint Frcre. 

Un tonnerre d'applaudissements 
salve cette reponse. Mais cos mani-
testations anormales cveillcnt Ia cu-
riositc des classes voisines. Los plus 
lestes, se dressant furtivement, ont 
Bien apercu Monsieur IC Maire, ma'.s 
pourquoi vient-il? 

Its sont vile mis au courant. En 
effet, Monsieur to Mairc passe dans 
toutes les classes, prdsente to Fr?- 
re Directeur ddcorc do sa medaillc  

most caused an uproar. 11owse%er. 
the authoritv of the holy Brother 
Was only strengthened, but he drew 
from the incident a useful lesson 
tor the Brothers. « Flow careful n'e 
must be, » he said, « about it/tot 
we say in [rout of the boys! ». 

A WELL-EARNED MEDAL 

The Primar School inspectors 
gave unstinting praise to the way 
the school of Sattgoes was conducted 
and also to the great qualities of 
the headmaster. As a result, Brutic-
er Benildus was awarded a « prize ». 

One day, the boys of the lowest 
class had just gone into school. The 
praver was over and Brother Be-
aildus, seated at his desk, was ready 
to begin his Catechism lesson, when 
suddenly the door opened and in 
vvalked the Mayor, a g_racctul old 
man with white hair. He bowed 
to the Brother Director and then 
turned towards the boys. ' I expect 
von are surprised to see mite here, :, 
he said, a but von needn't he al-
larined; I ant oniv brim,irtg you a 
piece of good neu's. You all like 
your Brother Director, don't vott? 

— « Olt, \,es, Sir ». 

— <: lie stakes you work hard, and 
every rear I atx happy to reward 
vomit success wt/tell I present yott 
with your prizes. Don't you think 
that Brother Director desert es a 
prize too? >. 

Cries of' « Yes! Yes! , rose from 
all over the classroom. 

— « Very well, therz; iodat- I have 
come to ,give tutu a diploma and a 
Silver Medal out behalf of the Rector 
of the University of Clermont ». 

He pinned the medal on the 
Brother's gown, and all the boys 
looked happy. 

— « Brother Director, >> said the 
Mayor, « 1 perceive that your boys 
are proud to see that your merit 
has been so rightly rewarded. If 
you allow' ate, I'll cue them a 'v'Itole 
holiday! ». 

— , I agree u'holeheartedly », said 
the holy Brother, 

This answer was greeted by thun-
cterous applause, which of course 
aroused the curiosity of the boys 
in the next classrooms. Some of 
the more active had already- jumped 
up to see what was going on; they 
had caught sight of the Mayor but 
they wondered why lie had come. 
They soon found out, ter he went 
round all the classes, presented 
Brother Director adorned with his 

Luna torment a; Pero Ia autoridad del 
canto Hermano no salia sino mas 
of irmada. De aqui sacu Luna leccitin 
para sus Hermanos: Hay que vigi-
larse tttuc/to cut las palabras delante 
cle los ttirtos. 

UNA MEDALLA BIEN GANADA 

En sus informer, los inspectores 
primarios no escatiman elogios a la 
Buena marcha de la escuela de Sau-
ggucs v sobrc el valor de quicn la di-
t'ige. Tanto es asi, quo el [mrto. Be-
uildo va a rccibir tambien un 
p rein lo. 

Un dia, los ninos do la clasc pc-
qucna acaban de entrar. La oracion 
ha terminado. En su puesto, of Hno. 
Bertildo se dispone a cxplicar el ca-
tecismo, cuando de repente la puer-
ta se abre. Es cl Senor Alcalde, ve-
nerable anciano de cahellos blancos. 
Inclinandose saluda a] Hno. Direc-
tor v volvidndosc hacia los ninos: 

Queridos dittos, us extratia el ver-
nte aqui. No tetndis pees es iota gra-
ta noticia la cjue os Ira/go. Vosotros 
quereis ctl Hno. Director rno es ver- 
dad? 

iSi .senor Alcaldc! 

— El os /face trabajar nutcho v 
vo, cost satisfaccidlt, c'ada ano, re- 
cornpenso vuestro esfuer:o con btte-
ttos preinios. (,No pensciis que cl 
Hno. Director merece tattthiert Luna 
recompeusa? 

De today partes se elevan decidi-
dos i si, si! 

Pues Bien. Hod', de parse del Setior 
Rector de la Academia de Clerrtmont, 
t~engo a darle tai diploma de honor 
V Luna ntedalla de plata. 

E inmediatamente prende ]a con-
decoracion acaddmica en el pecho 
del Hermano. El gozo de los nit5os 
ilumina su rostros. 

— Yo cotnpruebo, querido Hno. Di-
rector, prosigue el Sr. Alcalde, que 
todos sits alurnnos Sc sienten or-
,gttllosos de ver que sus men/os son 
ju.stainettte recoinpensados. Si Lusted 
lo permite vo les concedo on dia 
de paseo. 

Y vustosisimo accede of canto Her-
mano. 

Un torrente de aplausos acoge esta 
respuesta. Pero estas manifestacio-
rtes anormales despiertan Ia curiosi-
dad de ]as clases vecinas. Por quo 
habra venido cl Sr. Alcalde? 

Pronto se enteran de ello. En 
cfecto: of Sr. Alcalde pasa por to-
das las clases, presenta al Hno. 
Director condecorado v anuncia el 
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t annunce le corngc supplemcntairc 
aA';1c IC mCnic 'Ilcccs. 

Lc Frere Bcnildc se conloncl en 
rcmcrcicments. 

— Je n'eli rierr fait ci'exceptiotutcl 
p01(1 irreritcr 1(101 cl'lrouttettr, de-
clarc-1-it humblcmcnt. ie II cti fait cue 
((loll det'oir. 

— CroVcz-A'tills, aUt-alt pa iuj rC-
pondre I'honnctc magistrat, quc cc 
snit Ia si pea de chose! Cc qu'iI 
a d'exceptionnel, c'est iustement quc 
vous avez rempli tout votre devoir. 

11 n'v a pcut-etrc rien de phis 
ditlicilc que do faire louiorn s tout 
son deroir jrrsc/oe daps les actions 
les plus ordivaires. On peat dire que 
c'est la le earactere propre de La 
saintele du Frerc Bcn ldc.  

medal and announced the special 
holida\, which was rcetcd every-
where with the same applause. 
Brother Beni dos was deeply grate -
1 u1 l or what had happened. a  1 
clo11'1 know what 1 have clone to be 
lrorroru-ecl in this way, » he said 
humbly; « I'Ie (lone no more than 
lily drr/V ». 

The Mayor might well have an-
swered, « And do you think that 
that's nothing:' The remarkable 
thing is that von have fulfilled 
v'our duty down to the least detail ». 

Nothing, perhaps, is more diI-
ticult than the perforrncnrce of one's 
dirtv,  even when it consists of or-
clinary acriorrs. It is this that may 
be considered the characteristic of 
Brother Benildus's holiness.  

dia tie vacacion extraordinaria con 
cl mi.timo exito. 

El Hno. Benildo se deshace en 
agraclecimicnto. 

— No lie hecho nada excepcional 
pare merecer esta distincion, dice 
humildcmente. He curnplido sencilla-
rnertte con 1/ti cleber. 

Usted cree cso, hubiese podido 
responderlc c1 digno ma<gistrado. Lo 
escepcional justamcnte es el cumplir 
todo to aue uno debe. 

No hay tal vez, Cosa rubs dificil 
quc el crtnrplir sicrltpre el richer earn 
en lus uccioIIes tnas ordilrarias. 

Puedc decirsc que esta es la carac-
teristica propia tie ]a santidad del 
Ilno Brrrildo. 

If 
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LA PLUS BELLE DES LEcONS 

Le Rect('1r1 dc' I'.1collentie de Cler-
rnortt recornpensait Ics resultats sco-
laires. C'est a d'autres succes que 
Vise surtout Ic Frere Bertilde 

Son premier but, qui est aussi cc-
Iui de sa congregation, c'est de faire 
cic ses clews de bons et Iideles chrc-
dcns. 11 v apporte on soin continu^I. 

Chaque maim, ainSi qu'il est d'usa-
e clans les ecoles ues Freres, :1 

adresse aux Cleves sa « reticxion », 
quelques mots du Coeur pour les 
exhorter a devenir inedleurs et lour 
en surgerer les movens. Comme on 
lee out e! 

Mais ]a plus belle heure de 'a 
journdc, c'est I'heure du catcchismc. 
Directeur, it va Ic faire tantot clans 
one classe, tantot clans un au ire. 

— ('her Frere Directetlrr, 1ui dc-
nrrandcnt souvent lcs petits, yuarrd 
est-ce title you.5 r'ierldrez. nnirs faire 
le catecliisnre? 

On I'attend avec impatience. El 
quelle joie lorsqu'il arrive! Au;sitbt, 
bus se tienncnt respectucusemcnt 
debout. Le Frere Bcnildc commence 
la pricre: sous cc's enfants, ICs mains 
jointer, les veus baissrs, imitent in 
er•veur communicative de Ieur 

maitre. 

E1 la lecon commence. 

One foils ct-t-nr1 c'.iplicfllr hicir >  

Apres tine recapitulation vivement 
nrcnee, par demander et par repon-
ses, Ic catechisle aborde la lecon 
du jour. 

On sent qu'il pane d'abondance. 
Ses veux brillent, sa voix s'anime, 
l'expression du visage souligne ses 
paroles. Captives, les enfants !ie 
pendent ni un mot ni un geste. Aux 
questions habilernent posers, bus 
les doirts se levent, chacun ambi-
tionnant do repondre pour [lion trcr 
qu'il a Bien retenu. 

Alors de belles histoires vicnnent 
illustrcr 1'explication. Lc Frere Be-
rtilde ley pulse sur-tout clans la Sain-
te Ecriture et Bans ]a vie des Saints. 
11 posscde a la perfection fart do 
conter. Socvent i1 s'emcut lui-mane 
a son propre recit. Retrace-t-il les 
phases dottloureuses uc la Passion, 
parle-t-il de l'horreur du peche, it ne 
petit rctenir ses larmes et yes jcunes 
auditeurs en sont bouleverses. 

Ah, 1'hetu-e passe vile! 

Si les ecolier.s sont heureux, Ic 
saint Frere ne Vest pas moms. 11 se 
trouve la dans sa vraic mission. Et 
quelle joie pots- lui de lire dans les 
veux limpidcs, braqucs cur ley liens, 
I'eifet de ses paroles! 

TIIE BEST LESSON OF ALL 

The Rector of the tinir'ersity of 
C'icrnrornt was right io reward the 
results of school work, but Brother 
Betuldus, like his Congregation, 
aimed at success of another kind --
to make his pupils into g=ood and 
faithful Catholics. To ;his matter he 
gave uninterrupted attention. Fol-
lowing the custom in the Brothers' 
schools, he rave his reflection to the 
boys every morning; that is, he ad-
dressed a few words of exhorta-
tion to them, urging them to be bet-
ter boys and suggesting how they 
could manage it. The boys listened 
with rapt attention, but their best 
hour in the day was the catechism 
lesson. Brother Director rave it in 
each class in turn, and the small 
boys used to ask him, , When are 
1•ou cornirr, to teach its cateclrislrt, 
Brother? » 

His arrival was awaited with im-
patience and greeted with joy. Every 
boy would show his respect by 
standing up; then Brother Benildus 
would start off the prayers, and the 
boys s+itlr hands joined and eves 
closed would try to imitate the in-
fectious fervour of their-  teacher. 
Then the lesson would begin. 

— , Let's see: uvhat did volt learii 
vesterdav? ,,. 

The previous lesson was rapidly 
reviewed by means of question and 
answer; then the catechist started 
on the lesson for the day. He 
spoke easily, and while he did so, 
his eves seemed to shine more 
brightly, his voice took on an 
eloquent tone, and the expression 
on his face emphasized his words. 
The boys were rnthrailed, and were 
anxious not to lose a single word 
or gesture of his. When he asked a 
question, they all put their hands 
up, since all of them were keen to 
answer and to show him that thev 
remembered what he had told them. 

His explanations were illustrated 
by one or two interesting stories, 
taken especially from Holy Scrip-
ture and the Lives of Saints. He 
was a master of the art of story-
telling, and at times was moved 
to tears when he spoke. This was 
true especially when he described 
the sufferings of Our Lord during: 
his Passion, or spoke of horror for 
sin. At such times, his tears would 
flow and the boys would be quite 
upset. But they found that the 
time passed all to quickly. If they 
were happy, so was the holy Broth-
er. That was his true mission, and 
what a joy it was for him to read 
the effect of his words in those pure 
eyes, all gazing at him! 

LA MAS BELLA DE LAS I.EC-
CIONES 

El Rector die la Academia dc Cler-
mont recompensaba los exitos es-
colares. A otros exitos, sin embargo 
apunlaba el lino. Bctuido. 

Su primera intencion, Como tam-
bidn la de su Congregaci6n, es pacer 
de sus alumnus lervorosos v buenos 
cristianos. En ello pone un cuidado 
constante. Cada manana, como es 
costumbre en las escuelas do los 
I-Icrmanos, dirige a los alumnus su 
a reflexion >> Palabras Ilenas de fer-
v°or para exhortarles a ser rue ores, 
sugiridndoles los medios Para cllo. 
iCumo le escuchan! 

Pero la hora was Ielir es la del 
catecismo. El Hno. Director va a 
explicarlo, va a una clase, va a otra. 

I/no. Director, Ic ctecian a menudo 
los pcquenos, ctrundo t>erUlrk a es-
pliccrrnos el catecisrrao? 

Sc Ic espera con impacicncia. iY 
que alegria cuando Ilega! Enseguida, 
todos se ponen respetuosamente en 
pie. El Hno. Benildo empicza la ora-
cion. Y tudos los ninos, con las ma-
nos juntas v los ojos bajos, imi-
tan el fervor comunicativo de su 
maestro. 

Y la lcccion comienza. 

(0L1(1 os explicaroll aver?  

Despttes de una recapitulacidn, Ile-
na do vida poi preguntas y res-
puestas, el catequista aborda Ia lec-
cidn del dia. Sus ojos brillan, su 'oz 
se anima, la expresidn de su rostro 
subraya sus palabras. Cautivados, 
los ninos, no pierden ni ttna pala-
bra ni un gesto. A las preguntas 
habilmente hcchas, today las manos 
sc levantan, ansiando calla tmo res-
ponder para demostrar quc ha rc-
tcnido todo. 

Es, cntonces, cuando bellas histo-
rias vienen a ilustrar Ia leccion. 
El Hno Benildo las toma, ante todo, 
de la Sda, Escritura v de la vida tie 
los cantos. Es narrador extraordi-
nario. A menudo, se emociona en su 
propio rclato. Si habla de escenas 
sic la Pasion, del horror del pecado,... 
no puede retener has lagr-imas y 
sus oventes se sicnten emocionados 
por cllo. 

;Ali, que pronto pasa la hora! 

Si los escolares cstan contentos, 
no to esta menos el canto Her-
mano. Se encuentra en su verdadera 
misidn. iY que Bozo para e] leer en 
los ojos transparentes, fijos en los 
suvos, el efecto de sus palabras! 
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Travaux des champs, au pays de Frere Benilde 

Country Activities in Brother Benildus's native 

village 

Trabajos del campo en la comarca del Hermano 

Benildo 

C'cst la nremicre et douse recom-
pense que le bon Dieu reserve, des 
ici-bas, a ses lervents apotres du 
catechisme. 

C'est Celle que Comte chaquc jour 
Ic rcle Frere B,%ttile1c... 

That jov is the first and sweetest 
reward God gives here below to 
those who are the fervent apostles 
of Catechism; it was one that Broth-
er Benildus experienced da*, after 
day, in his zeal for Christian In-
struction. 

Es ]a primera v dulce recompensa 
que Dios reserva'va en este mundo 
a los lervorosos apostoles del cate-
cis iii o. 

Y es ]a que disfruta calla dia el 
celoso Hrro. Benildo. 

DES PETITS PAINS DANS UN 
CARRE DE CHOUX! 

Aux petites times of famces tie 
veritcs chreticnnes, lc Frere Beoilde 
offre ses catcchismcs 'i goulcs. Main 
it arrive aussi quc ICs corps aient 
faim. 

Parini les cntants qui trsqecHteHi 
l'ecole, it N' a do petits pauvres, 
mal nourris, mal vetus. Its sort IC, 
prcl'cres du Frere Directeur. Pour 
eux, it a des attentions malernclles. 
Leurs habits sont-ils dechirgis ou 
uses, one vicille soutane, discrete-
meni remise a la maroon, reparait 
bientot n l'ecole en lames pieces 
rapportees sur le fond des culottes, 
aux coudes ou aux renout. Aux 
plus malheureux, it n'hcsite pas it 
donner gratuitement locates les four-
nitures scolaircs, socn°enl aussi (fuel-
ques provisions ct du pain. 

Un jour, en l'honneur dun grand 
personnage, la municipalitc oftre tin 

THE BREAD ROLLS IN A CAB-
BAGE PATCH! 

To the tiny souls that longed for 
Christian truth, Brother Benildtrs 
held utrt his Catechism lesson; but 
sometimes he met with bodies that 
were hungry. Some of the boys 
who went to his school came from 
poor families, with hardly enough to 
cat and not enough clothes to wear. 
Thcv seemed to be Brother Direc-
tor's favourites, and he treated them 
with a mother's care. if he saw 
that their clothes were torn, he 
would discreetly send an old gown 
to their mothers, and would see it in 
another form as patches on trouser-
seats, or on elbows or knees! To 
the very poorest, lie did not hesitate 
to give all school requisites free, 
and also food and broad. 

One day, the Municipal Council 
offered a banquet in the school in 
honour of a distinguished guest. 
When the diners were leaving after 

PANECILLOS EN UN BANCAL DE 
REPOLLOS 

A ]as almas de los pequefios, ham-
brientas de ]as verdades cristianas, el 
Firm Benildo ofrece sus sabrosos ca-
tecismos. Pero secede que los cuer-
pos tambicn tienen hambre. Entre 
los nihos que frecuentan Ia escuela, 
los liar pobres v mat alimentados. 
Son los prcferidos clef Hno. Direc-
tor. Para ellos tiene atenciones ma-
ternales. i Estan sus ropas rotas o en 
mat uso? Una sotana vieja, discreta-
mentc enviada a la mama, reapare-
cc pronto en la escuela, en amplios 
romiendos, en los fondos de los pan-
talones• en los codos o en ]as ro-
dillas. A los mas necesitados, no du-
da en ofrecerles, gratis, los enseres 
escolares v con frecucncia, tambitn, 
provisiones Y pan. 

Cierto dia, en honor de tin .-ran 
personaje, el municipio ofrece un 
banquets, que se tiene en las aulas 
de la escuela. Una vez terminada ]a 
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banquet qui se tient dans les salles 
de 1'ecole. 

Le repas termine, et tandis que les 
convives s'en vont, trois jeunesgens, 
anciens Cleves, qui V avaient prix 
part, apercoivent Dar la fenetre une 
nucc de papillons sur les choux du 
jardin. 

— ;Ylallrern- aux choux du Fre're 
Benilde, se disent-ils! I'. taut chasser 
ces insectes, sinon les chenilles de-
voreront tout! Mais avec quoi? Sur 
la table, a portee de la main, une 
corbeille est la, pleine de petits 
pains qui restent du banquet. us fe-
ront bien l'affaire. Et voila les petits 
pains devenus projectiles qui dis-
persent les papillons... non sans dom-
mage Dour les legumes. 

Vers le soir, lc Frere Bdizilde, tai-
sant Ie tour de son .jardin, est attire 
par le piteux etat de son carrc de 
choux, Mais, surprise! D'ott viennent 
tons ces petits pains, Crovant qu'on 
les a jetcs avec des rester, il s'em- 

the meal, three of th-rn, voun, men 
who were old boys of the school, 
noticed that a host of butterflies 
had settled on Brother Bcnildus's 
cabbages in the garden. « Hard luck 
on those cabbages, » they said; , it 
we don't get rid of the butterflies, 
they will cat tip everything. But 
how shall we manage it? s'. 

Nearby, there happened to be a 
basket of bread-rolls, which had 
not been used up in the banquet; 
they seemed just right {or the pur-
pose in view; and soon they were 
being used as missiles against the 
butterflies, but not without damage 
to the cabbages. 

That evening, as he was walking 
round the garden, Brother BeniIdus 
noticed the sorry state of his ve-
i7etables and was astonished to see 
all the breadrolls king about. Think-
ing they had been thrown away 
with the leavings of the meal, he 
*athered there up and shared them  

comida v mientras salen los convi-
dados, tres jovenes antiguos alum-
nos, que tomaron parte en Cl, ven 
por las ventanas una Dube de mari-
posas abaticlas sobre los repollos de 
la huerta. 

;Pobres repollos deI Hno. Beni1-
do!, exclaman. Hay° que destruir es-
las rrrariposas pyres si no, los insec-
tos Io dei'orardu todo, reds tarde, 
con says orrrga.s. Pero, icon que? So-
bre la mesa, al alcance de la mano, 
hay una cestilla con panecillos que 
han sobrado del banquete. iYa esta! 
Los convierten en provectiles que 
dispersan las mariposas. Pero... no 
sin danar las hortalizas. Al atardc-
cer, el Hno. Benildo, dando una vuel-
ta por la huerta• queda sorprendido 
por el estado desastroso del cuadro 
de hortalizas. Pero ique raro!. i De 
donde vienen todos estos panes? 
Creyendo que los han tirado con 
los rectos, se apresura a recogerlos 
1 a cfistribuirlos entre sus queridos 
pobres. Al dia siguiente, el Secreta- 

Vieille porte, en Gevaudan 

An Ancient Gate in the Gevaudan Region 

Vieja puerta en Gevaidan 
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presse dc les rccueiilir et de les 
distribuer a ses chcrs pauvres. 

Le Ietxiemain, le secret aire de tnai-
rie se pre.5ente a 1'ccolc. 

— Cher Frere Directetrr, I'ai ap-
pris title Molts titie; distrihtte des 
petits pains it i os protel;cis. 

— C'est tres exact, Monsieur le 
secr''t acre 

— Oh t donc les a ie;-Molts pris? 
— An milieu des cliottx tilt ja-trdiiu! 
— Volts plaisante,.: Ces perils 

pains on! etc pris slit Ia table dtt 
bangilet, apres le rcpus, Its n'etaient 
pas C1 toils, trouts n' l'icz pas Ic droll 
tie les distributer 

Pour route rcponse, lc Frcre Di-
recteur conduit lc secrctaire an car-
rc de choux. Les feuilies pendent Ia-
mentablemen! ct mcme, sous lone 
d'elles, on petit pain a etc uublic. 

A cc moment, on des chasseurs de 
papilions, voulant saluer son an-
den maitre, arrive just_ h point 
pow- rlucider Ic mvvstere. 

Tous ]es souP4ons du sccrdtaire se 
dissipcnt- 

- Apres tout, reWmrqlie genti-
ment Ic Frcre Benildc, nest-i? pets 
Jusic (tile les pain res, coninuc flit 
l'E>'augile, recueillcni les iniette.s 
toitiht'cs tie la table des riches? 

La lecon West pas ncrdue. Chaquc 
Lois, desormais, qu'cm banquet sc 
Iient a 1'ccolc, Ics testes sont pour 
les pauvres du Fide Beriilde, ses 
prci crc.s.  

among the poor boys. Next day, 
however, the Secretary of the Town 
Council came to the front door and 
asked him it it was true that he had 
distributed the rolls among his pro. 
teges. 

— «Thai is perfectty trite, sir », 
replied Brother Beuildits. 

« Thew it/mere did volt get tltettt 
j roni? », 

— « I found tltellt hvlitt among 
the cabbages in the garden ». 

—« Hote Cott you sa' tlhat? von 
took cheat off tite tables after 1/ic 
banquet. They were not yours and 
your had no right 10 gzve them 
away 

Brother Benildus's only answer 
was to invite the Secretary to ac-
company him into the garden and 
to show him the patch of cabbages 
with their drooping leaves; in fact, 
under one of them he found a roll 
which he had overlooked. Just then, 
one of the boys who had tried to 
scare away the butterflies came up 
to greet his old teacher. He was 
able to elucidate the mvstery and 
clear up the misunderstanding, 

— a After till, said Brother Be-
nildus, « isn't it true that the poor 
should pick tip t lie leavings from 
the table of the rich? That's it/tat 
the Gospel says ». 

The lesson had its effect, and 
after that incident, every° time there 
was a banquet in the school build-
ings, the left-overs were liven to 
Brother Beuildtts's favourites -- the 
poor.  

rio del avtttttattttettto se presenta en 
Ia escuela. ;Hcrttrauo Director, lie 
sabido gtte ha distril,ttido listed pa-
ties it sirs protegitlos.' 

— Exacto, Sector secretario. 

~Dtitide los ha cogido ttsted? 

Ent re los repollos tie Ia Jitter! it 

— Me totlia listed el pelt). Esos 
paltecillos los ha cogido de la mesa 
del banquete dcspties tie In cotltida 
No emit sttyos i' no dehia haberlos 
(list rilxtido. 

Por coda respucsta, cl 1-lno. Di-
rector Ileva al Secretario al cuadro 
de repollos. Las hojas estan desra-
jadas v nun queda, debajo tie una 
de ellas, on panccillo perdido. 

En aquel momento, lino de los 
cazadores de mariposas, queriendo 
saludar a su antit:uo maestro, ilega 
a punto para aclarar cl misterio. 

Todas las sospechas del Secretario 
se disiparon. 

Despots tie todo, dice gentilmente 
el Hno. Benildo. %no es jusio ytte los 
pobres, Como dice el Evart;elio, re-
cojau las inigajas caiclas de in mesa 
de los ricos? La lcccion no qued6 
olvidada. En adelante, cada vez que 
on banquete se celebraba en Ia es. 
cucla, los restos Bran para los pobres 
del Hno. Benildo, 

LUMIERE DANS LA NUIT 

Le saint Directetrr Sc preoccupc 
beaucoup de Ia formation religieuse 
et intellectuelle Lies jeunes religieux 
de sa communaulc. Grace a ses le-
cons et aux heures d'etudc qu'il salt 
leur menager, its conquierent divers 
uiplomes officiels. 

Un ,joi -, dells d'erttrc ett.v doivcn! 
alter an Puv pour subir ainsi un 
examen. La neigc tot.mbe en tell: 
bondance quc le service de ]a di-

ligence est suspendu. Couragetrx, Its 
jeunes Freres decidcnt dc partir a 
pied. Lc Frere Benildc, paternelle-
ment, Ins munit de bonnes cyuetres 
ct de provisions substantielles. Puis 
on convient de la date du retour. 

— 11 rile vous scm itliere possible 
cl arriver avant in tacit, leur dig ]c 
Frcrc Directeur, et tons sate,. In 
dif ficttlle de se guider gttand to neige 
recourre tolls les tlreuiurcs. Pour ions 
alder a votfs oriertte.r, I, iicutdrai 
lies bougics alttlatecs aux croisees 
do premier etat;e: r'otts ice aperce- 

LIGHT IN THE DARKNESS 

The saintly Director was greatly 
concerned with the religious and in-
tellectual fulfilment of the voung 
Brothers in his Community, and 
thanks to his lessons anal the time 
he arranged for their private study, 
they were able to pass their official 
examinations. 

One day, too of thetaa had to ;go 
to Le Puv for an examination, and 
because of the fast-tailing snow, the 
state-coach had been cancelled. No-
thing daunted, our two young 
Brothers decided to set out on toot. 
Brother Benildus, like a good father, 
lave them some strong leggings and 
a good supply oP loud, and agreed 
with them on their date of return. 

—,, You tt'ort't be able to het here 
before dark », he said, 	and y-ou 
know' host' hard it is to find i'oitr-
tiny tvhen all the roads are covered 
wtwittt snore'. So, to guide iVu, I 
shall light some candles and putt 
thein in the window on the first 

LUCES EN LA NOCHE 

El canto Director sc preocupa mu-
cho de la tormacion religiosa e inte-
lectual de los jdvenes religiosos que 
van a su comunidad. Gracias a sus 
lecciones v a las horas de estudio 
que les procura sacan diversos di-
plomas oticiales. Un ti/a, dos de el-
los, tienen quc ir al Puv para 
sutrir on examen. La nicve tae con 
tai abundancia que el servicio de Ia 
diligencia se suspendio. Animosos, 
los iuvones Hcrmanos, deciden ir 
a pie. El Hno. Benildo, paternal-
mente, Its provec de buenas polainas 
V sustanciosas provisioner y acuer-
clan Ia fecha de regreso. 

Les serti Iasi imposible llegar (lil-
ies de que alzoche:ca, les dice el 
Hno. Director, v in sabers to dificil 
que es orientarse cuando in niece 
cubre todos los earn nos. Para as'u-
darles a. orientarse encerulerd veins 
err las ventanas del pruner piso; las 
vercin tlesde lejo.s.. Buen viaje i' que 
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i re,. de loin... Bon voyage et uue le 
hors Dietr i'orrs rurde cle 1olt1 (/:ill gel. 

... Les deux candidats oft passe 
leurs exarnens avcc SULcc.s. Its s'ap- 
pretent a rentrcr au dour convenu, 
n-iais la bourrasque est si violentc 
qu'il serail lollcment tcrncrairc de 
risquer moronic kilometres en moo-
tag He. 

Le Fevre Beitilde, lui, n'a pas ou-
hlie. Tc ,.tte la nuit, it vei]le pour 
cWtretcviir les lumicres qui doiv.nt 
guider les vovageurs, Landis qua la 
cuisine, un repas, lenu bien ciiaud,  

floor so that VOU c•ctrt St'c° 1lierrr a loit_> 
nov off. I3on t'ovage, and (,oil keel) 
vorr from ei'ery danger! >'.  

Our two candidates finished their 
examination and passed; then they 
set out on their journey back to 
Saugues. But the blizzard was so 
strong that they would have been 
mad to start out on a 25.mile jour-
nev in the mountains. So they could 
not arrive on the ciao that had been 
agreed upon. Brother Beuildtrs, how-
ever, had not torizottcn them, and 
he staved up all night, keeping) alight 
the candles that were supposed to 

Dios los ,uarae de lodos los pe-
ligros. 

Los dos cancliclatos han pasaclo 
airosamentc los esan-ienes. Sc Iispo-
nen a volver el ilia convenido. Pero 
Ia borrasea es tan fucrtc que resulta 
temerai- io el atraversar 40 kilorrtc-
tros de montaiia<,. 

El I/no. Berri/do no se ha olvi,lado. 
Vela tcda la no~he Para mantener 
encendidas as luces que deben orien-
tar a los %,!a os, mieutras que en 
cocina les time preparacia una sa-
brosa v caliente cena. Congo madre 
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La fertile Limagne et les monts d'Auvergne 

The fertile region of Limagne and the Mountains of Auvergne 

La fertil Limagne y los montes de Auvernia 

les attend. Comme une nacre anxieu-
se, it apprchendc tous les dangers, 
et, egrenant son chapelet, it pric 
pour ses enfants... 

Vainc altente! 

Le charitable superieur, recom-
mence la nuit suivante a montcr sa 
garde. Les voisins se demandent cc 
que signifient ces lumieres qui bril-
lent toute la null a la maison des 
Freres. 

Pendant cc temps, les deux vova-
geurs, en pleine neige, avancent pe-
niblement. Tout a coup, a lcurs 
,eux, apparaissent la-bas qucfques 
feux clignotants. 

— Notts arrivons! s'ccrieni-ils. Et 
]our ardour renait. 

Harasses, its arrivent enfin. Ifs 
r,'ont pas it trapper: le Frcre Bc-
nil.de, attentif, a devinc ]ours pas. 
I1 lour ouvre ]a Porte, les recoil 
clans ses bras tendrement. 

— Vile, quitte:. vos souliers anoetil- 
lMs. Cliatissez ces pantottties secltes... 

guide the travellers, and in the 
kitchen, he had a hot meal waiting 
for them. Of course, like some fond 
mother he felt rather anxious be-
cause of possible danger; but he 
said his rosary and prayed for them. 

That night lie waited in vain. The 
following night, the charitable super-
ior began again. There he was, on 
the watch, making the neighbours 
wonder why the lights were burn-
ing all night long in the Brothers' 
residence. Meanwhile, the two tra-
vellers found it hard going in the 
snow. At last, however, they per-
ceived a few dim lights in the 
distance. 

— u We colt'! be far off )loll', 

they said, with just enough strength 
for the last lap. When they did ar-
rive, they were worn out, but before 
they could knock, the door was 
opened: it was Brother Benildus 
who had been on the look-out and 
had heard their footsteps. He 
clasped them in his arms with 
affection. 

carinosa micle lodos los peligros s° 
desgranando ]as cuentas del Rosario, 
ruega por sus Hermanos... ;Vana es-
pera! 

El caritativo superior repite su 
vela a la noche siguiente. Los ee-
cinos Sc preguntan por el signifi-
cado de esas laces que alumbran 
clesde ]as ventanas. Durante todo ese 
ticmpo los dos viajeros, con fuerte 
nevada, avanzan penosamcnte. De re_ 
p ente stts Ojos Jescubeen a to lejos 
lenues resplahclores. 

;Ya llegamos.', exclaman. Y renacc 
su ardor. 

Llcgan, por fin, renclidos. No nece-
sitan ]lamar. El Hno. Benildo, vigi-
lante, ha adixinacto sus pasos. Les 
abre In puerta v los recibe con pater-
nal abrazo. — Rdpidos, gttiteuse los 
;,apatos trtojados. Pongan.se estas za-
patillas secas... Sierztense a la mesa 
I. lotnen algo biers calieufe. Y, mien 
tt'as; los dos se ref, igeran, unos 
calefactores tetaiplan sits camas. 

Ahora a don nit, queridos Hernia 
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Llette; volts a table et prene<, cc re-
pas bien clraud. 

Et pendant quo les deuz rescapds 
se restatu-ent, dos bouillottes tic-
dissent Ieurs Ills. 

— Alle:. dornrir, rues clter.s e,t/attl.s, 
et votes attendre., remain que j'aille 
rolls ret^eiller. 

— « Quick » he said, « off with 
your net boots arid put on these 
dry slippers; tlt-ett come along and 
have a nice hot meal ,. Then he 
went to put a hot-water bottle in 
their beds to warm them tip. 

— << Now go and have a good 
sleep, and stay itt bed lomorron' 
until 1 come and n'ake you tip ».  

nos, r ntariana aguardeu a quo vo 
les llcune. Asi de paternal se muestra 
el buen Hno. Director son sus Her-
manos, a quienes tambien considera 
corno a hijos. 

Vovez combien lc hon Directcur Sc 	See how the c ood Director be- 
montre paternel pour ses Freres qui 	hived like a father to his Brothers, 
sort aussi ses enfants. 	 who were also his sons! 

FRERE NABOR ((BRAS  DE FER 

Tant d'al'tcctucuses attentions at-
tachent au Frere Benilde Ic Coeur de 
ses inferietu-s. A Icur tour, its s'in-
genient it lei Zaire plaisir ou a lei 
venir en aide, mane it leers risques 
et perils. 

Un jour, to Frere Bertilde part au 
Pus,-, a pied, pour-  voir son supe-
rieur. 11 prcvicnt le Fibre Nabor, son 
econome, du jour de son rctotu-. 

— Volts sere,, biers 'alit tie, lei re-
pond celui-ci. Si molts .'older„ j'ircti k 
l'otre reneontre a Clteiai el Potts 
prendre;. Ia rnouture pour finis' le 
Ira jet. 

Le Frere Benilde accepte. Au jour 
convene, Ic cavalier rcjoint son su-
perieur qui monte a cheval at sa 
place. La route cotoie ies gorges pro-
fondes do 1':11lier. Tous dcux disent 
Ic chapelet. 

Tout a coup, deuz chiens do ber-
ger ton; irruption sur la route, a-
bovant furieusement. Effrave, le che-
cal se met a reculer. Malheur! ses 
pieds dc derriere glissent hors dr. 
la route. II va router dans l'abimc 
avec sort cavalier. Mais le puissant 
Frere Nahor, saisissant les brides, 
tire si fort que la bete pent re-
monter star la chaussce. Sans cette 
intervention, Ic Frcrc Bdnilde ctait 
perdu. 

Une autre fois, avec le mcme 
compagnon, le saint Directeur va 
visiter un paysan mourant qui 1'a 
Tait appelcr. Au sortir do la i'crmc, 
to Frerc Bertildc s'apergoit qu'il a 
oublic quelquc chose. I1 renvoic son 
compagnon chercher lob jet ]aissd et 
reste scul clans la cour. 

Tout pros, Ic bctail s'est groupe a 
l'ombre dos arbres, car in chaleur 
est etoul'tante. Soudain, tote baissce, 
un taureau furicux bondit: Lie ses 
comes, it va cicchirer le Frcre BC-
nil de 

Juste, a cc moment, to Frere Nabor  

BROTHER NABOR: THE MAN 
WITII ARMS OF STEEL 

Aflectionatc attention such as this 
won the hearts of Brother Benil-
(Ins'.s'. interiors, and they were always 
on the look-out for occasions to 
please or help him, even if the had 
to run some risk themselves. 

One clay, Brother Benilclus set oil 
on loot for Le Pity to pay a visit 
to his superior. He told Brother 
Tabor, the Bursar, what time he 

expected to be hack. 

— , If von like, 	said the latter, 
I shall come arid Tweet yott on 

horseback, because volt Trill be tired, 
and von can ride on the ua-as' !tome ». 

— Brother Benildtts agreed, and 
on the appointed day, Brother Nabor 
was there with the horse, and Broth-
er Benildus started on the return 
Journey on horseback. 

The road was dangerous; on one 
side was the deep gorge of the 
River Allier. As they went along, 
both Brothers said the Rosary. 

Suddenly, two sheep-dogs rushed 
on to the road, barking furiously. 
The horse took fright and shied, and 
its hind legs slipped off the road, 
putting it and its rider in clanger of 
toppling over the cliff. Fortunately, 
the powerful Brother Nabor man-
aged to get hold of the bridle and 
pulled so hard that the horse was 
able to find its footing on the road, 
If he had failed to do so, Brother 
Benildus would have fallen to his 
death. 

On another occasion, a peasant 
was dying and asked to see Brother 
Benildus. The saintly Brother took 
the same Brother as companion and 
went off to visit the man. On leav-
ing the farmhouse, he realized that 
he had forgotten something, and sent 
his companion back to fetch it. Dur-
ing his absence, a bull left the 
herd that was sheltering from the 
heat under the trees, and came rush-
ing at him head down, ready to gore 
him. At that very moment, Brother 
Nabor came out of the house. He 
at once saw the danker, took hold 

EL IIERMANO NABOR. « BRAZO 
DE HIERRO» 

Con tan afectuosas atenciones el 
Hno. Beriildo se gana cl corazdn de 
us infcriores. En retorno, se inge-

nian para complacerle y avudarlc, 
stun exponicndose at peligro. 

Un dia cl Hno Benildo va al Puv, 
a pie, para ver a su Superior, Pre-
viene at Hno. Nabor, su ecdnomo, 
del Lila Cie su vuclia. 

— Estard units' faligado, he respon-
did este. Si quiere ird a buscarle en 
una caballeria v ter-tnirtaria el tra-
t'ecto nrontado. 

El Hno. Ben//do acepta. El dia con-
venido el caballero se reLine con su 
superior que monta en la caballeria, 
on su lugar. El camino bordea los 
profundos desfilacleros del Allier. 
Los dos rezan of Rosario. 

Dc repents dos perros pastures ir-
rurnpen on el camino v ladran fu-
riosamente. Espantado el caballo, re-
trocede. Sus patas traseras de des-
lizan I'uera del camino v ambos van a 
rodar at abismo. Pero cl forzudo 
11no. Nabor, cogiendo las bridal, 
lira tan fuertementee de la cabal-
leria que In pone sobrc el camino. 
Sin esta intervencion cl Ilno. Bertil-
do estaba perdido. 

Otra vex, con el mismo Hermano, 
el santo Director va a visitar a un 
campesino moribundo, quo Ic ha pe-
dido quo vava. At salir do la granja, 
of Hno. Benildo recuerda que ha ol-
vidado algo. Mientras su compancro 
va a buscarlo Cl queda solo en cl 
patio. 

Muss ccrca, of ganado esta rcunido 
a la sombra de los arboles, puts el 
calor cs sofocante. Dc pronto, un 
toro, con ]a cabcza agachada, arre-
mete furioso. Va a destrozar al 
Hno. Bertildo con sus cuernos. 

En aquel preciso momento sale 
cl Hno. Nabor de ]a Casa. Perca-
tandosc inmediatamente del peligro. 
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Frere Benilde, vu par le maitre Achiel 
Pauwels 

Brother Benildus as seen by Achiel Pauwels 

Hermano Benildo, visto por el maestro 
Achiet Pauwels 

sort de la maison. Jugeant ttussitot 
du danger, it s'arme dun <aros baton 
qui se trouvc la par miracle, SC jelie 
au-devant du terrible animal et lui 
assene un coup Si violent que la 
bete, dornptce, rejoint to troupeau. 

Le Frere Bettilde tombe a genoux 
pour remercier la divine Providence 
qui 1'a dclivrc, one seconde fois, par 
1'entremise du bon Frere Nabor. Ce-
Iui-ci trouve d 'oil leurs tout nature] 
"'exposer sa propre vie hour sauver 
cello do son Directeur. 

— Je fie sibs urt'tvi paui're Frere, 
dit-il, 111(1 rrtort tre serail pas tine 
grosse perte, rnais cells du Frere 
Benilde, duel run//tear! 

Lc Frere Benilde aimait plaisan-
tcr son sauveur pour sa force hercu-
lecnnc. I1 I'appelait: le Frere cm 

Bras de Fer ». 

ECCE QUAM BONUM 

Cc sont, en latin, les premiers 
mots de cc psatmie quo les Fr eyes 
chantent, apres la ccrcmonie deg 
voeux. 

Qu'il est bon, qu'il est doter pour 
des Freres de vivre ensemble darns 
l'tmion! 

La vie, dons Line communaute com-
me Saugttes, est Lin vrai paradis. 

La saintcte du Fret e Bertilde re-
pand sa doucc influence stir bus 
les Freres. La plus etroite charitc 
rcgne. On s'aime bien. On se rend vo-
lontiers service. Chacun saisit touter 
les occasions de faire plaisir aux 
au t res. 

Comme on est hcurcux de se rc-
trouver apres les longues heures de 
classe! En commun, on prie Ic bon 
Dieu, on prend ses repay. Sur la ter-
rasse, on fait recreation et le Frcre 
Bcnilde s'v montre toujours dune 
inumeur gate et mernc cnjouce. 

Quand arrive to jeudi, les Freres, 
toujours ensemble, avec lcur di-
recteur, vont se promener dons la 
campagne. 

Les coins pittoresques ne man-
uuent pas aux environs de Saugues! 
Tantot cc sont les borcls de la Seuge 
of quclquefois on s'amuse a pcchcr 
;es ccrevisscs. Tantot, les Brands 
bois ou les plus jeunes poursuivent 
les ccureuils. Apres une semaine 
de vie enfermee, its dprouvent lc 
heroin de se degourdir les jambes. 
Le Frere Benilde ne pout les suivrc 
Bans cos courses folles, mail it ley 
encourage. 

Et pendant cc temps, a I'ecart, it 
prie le bon Dieu dont la belle crea-
tion le ravit comme au temps de  

of a big stick that happened to be 
lying nearby, ran up to the bull 
and -lave it such a heavy blow on 
the head that the animal stopped 
short and then went hack to the 
herd. 

At once, Brother Bertildtts sank to 
his knees and thanked Divine Provi- 
Bence for saving him this second 
time through the good offices of 
Brother Nabor. The latter thought 
it only natural that he should en-
danger his own life to save that 
of his Director. << I ant only a poor 
Brother », lie said; « iiiv death would 
itot matter much, but what a 
disaster it would he if Brother Be-
nildus (lied! ». 

Brother Bertildrts used to joke 
about his rescuer's herculean 
strength, and called him the Brother 
with Arms of Steel. 

EUC`F QUAM BONUM! 

These are the first Latin words of 
the Psalm which the Brothers sing 
after the ceremony of the Vows. 

Ilox' good and lion,  pleasant it is, 
Brothers dwelling in tinily! 

In a community like Sattgues, life 
is almost like paradise. The holi-
ness of Brother Berriltitts spread its 
benign influence to all the Brothers; 
a close charity reigned supreme, 
each one loved the others and was 
anxious to assist and to please. 

Whenever they came back to their 
residence at 	their long hours of 
teaching, the Brothers were happy 
to be together. They proved to-
gether, they took their meals to-
gether, and then they had recreation 
on the lawn. During that time, 
Brother Benildus was always sweet 
tempered and even jolly. On Thurs-
days, the Brothers and their Director 
used to go for a walk together in 
the country. Around Saugues, there 
are many picturesque places to see. 
Sometimes the Brothers went to 
the River Seuge, where their amuse-
ment was to try and catch some 
crayfish; sometimes they went into 
the thick woods, where the younger 
ones would run after the squirrels: 
they needed this exercise after a 
week in school or in the house. Al-
though Brother Benz/this could not 
follow them in their wild frolics. 
he urged them on. While they were 
away, he stayed in a quiet spot 
praying to God whose wonderful 
Creation enthralled him as it had 
when he had watched over the 
flocks at Thurct as a boy. (You re-
member this, don't you?). 

The Brothers would often sit 
down in a restful spot and spend 
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se arma de una cslaca quc providen-
cialmente encuentra; se planta ante 
e1 furioso animal, le da un terrible 
golpe v, vu dominado, voelve a su 
rebano. 

El lion. Bellildo cac do rodillas 
para agradccer a la Divina Providen-
cia que Ic ha librado otra vez por 
medio del Hilo. Nabor. Y este, sin 
embargo, encuentra tan natural el 
eXponcr su vida para salvar a su 
F! no. Director. 

— Yo 110 "01 sires cult /)odre Her 
iR(I71o, Llice, V )IIi minci/t I10 serif , 
gran peldida; Pero in rlcl lhio. B 
~iildn /gite clesErcrcial. 

El Hno. Belliido "L Ktaha brotnear 
con su compan ro pot su Iucrza 
herctilea. Por cllo ]e llamaba el 1-ion, 
.1/el brazo do hierro. 

ru 
~ 	w 	c'~` 	̀gyp  

ECCE QIIAM BONUM 

Estas son, cii latin, las primera, 
palabras del sal no quc los Herma-
nos cantan despucs do la ccrcmonia 
de la profcsi6n. iCuan bueno es para 
los Hermanos cl vivir en union!. 

La vida, en una comunidad como 
Ia do Saugues era tun paraiso. 

La santidad del Hilo. Benildo ex-
ticnde su dulce iHElucncia sobre to-
dos los Hermanos. Reina entre cllos 
]a mas estreclia caridad. Cada uno 
busca ocasiones para complacer a 
los demas. 

iQuc a<gradable el encontrarse des-
pucs de hil-gas horns de clase! 

Sc come % se reza en comun. En 
Ia recreacidn, sobre la terraza, cl 
Hilo. Benildo se muestra siempre de 
humor equilibrado v afore. 

El jueves, todos los Hermanos, 
juntos con su Director, salen do pa-
seo at campo. Los rincones pintores 
cos no laltan en los alrededores de 
Saugues A Feces se entretiene pes 
cando cangrejos, ejos, en las riberas del 
Scigc. Otras, en los bosques: don-
de los mas lovenes persigucn 
a ]as ardillas. Despuc.s dc una se-
rnana cie clase se sicntc ]a necesi-
ciad de esttrar las picrnas. El Hilo. 
Beoildo no puede seguirles en sos 
carreras, pero les anima. Y, durante 
este tiempo, ruc<ga a Dios, ya quc ]a 
maravillosa obra de Ia creaeion le 
entusiasma como en su ninez, cuar 
do guardaba los rebanos en Thuret. 
A menudo, los Hermamos, sentados 
en tin rincon agradabic, charlan ale -
rremente o cantan; pues al Hon. Bce-

Itildo le entusiasman los cantos 

Ci-dessus: sanctuaire de N.-D. d'Estours Cu le Fr. Benilde airnait se rendre, avec Sc 

communaute. Ci-dessous: vue generale de Saugues 

Above: the Sanctuary of Our Lady of Estours, where St Benildus loved to go with his 
community. Below: General View of Saugues 

Arriba: Santuario de N.S. de Estoyrs. donde el Hermano Benildo gustaba it con su comu- 
nidad. Abajo: Vista general de Saugues 
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al JCLInesse IUI-Sque, vows 1'oLls SOLI-
veflez, it !:al-cIat? ICS IruL1pCAux al 
Thu ret. 

Souvent, les i reres, assis en on 
coin reposant, devisent joVeusement 
Ju ,'exercent a chanter, car le Frere 
Be, tilde aiinc bcaucoup Ic chant ct 
it Vent que Ion appreilne aux ece-
liers on repertoire varic, Iuurni ct 
.le bon (Tout. 

Nest-cc pas la one vraic vie de ta-
mille? Les cocurs sons Si proches les 
uns des cut res, en ces heures do 
detente, quc Ic Frcre Directcur s'a-
'iandonnc part ois a des contiderrces. 
.1 lui arrive de conter quelque trait 
de son en!anee qu'on aurail tou. 
fours ignore sans cela! 

La conversation s'cleve spontanc-
ment viers les chases du ciel. Lc 
pieux Direct cur Oil cluelque Frere 
rappelle do temps en temps la Sainte 
presence tie Dieu par one oraison 
jaculatoire... 

Et Ion rentre Ic soir, Ia Coeur lc- 
(ler, prct a reprendre in tache. 

Telle est la vie clans Line comnur-
naute rctulierc comme Celle du 
Frere Benilde. Le bonheur qu'on v 
route est wee grande part du cen-
tuple promis des cc rnorlde par No-
tre-Seigneur a crux qui out tout 
quittc pour IC solyre. 

the time in juy'lul cultsersc, or thcv 
vVould learn a fey songs, for Brat/i-
e; Beailhtts was Iona of sindinc 
and he wanted the Brothers to 
teach the boys n repertory that was 
varied, tide and in good taste. 

in a true family life such as this, 
in times of relaxation their hearts 
were so close together that oeeat-
sionall} Brother Director went so 
tar as to reveal a personal secret. 
He would then tell an incident of 
his own boyhood which otherwise 
would have remained unknown. 

Quite naturally, the conversation 
would turn towaixis the things of 
heaven, and from time to time the 
good Director or another Brother 
would recall the hole presence of 
God by an ejaculatory prayer. When 
evening came, the Brothers Would 
return to their residence with light 
hearts, quite ready to take tip their 
task again. 

This is the kind of life led in a 
regular community like that of 
Brother Benildus. The happiness 
enjoyed there is a great part of 
the hundredfold promised in this 
vvoi let b Our Lord to those who 
have left everything to Iollow him.  

quiere que Sc ensei c a los alumnos 
tin retlet'torlo abundante, varla,,Io v 
de buen gusto. (No es esto una ver- 
dadera lamilia:' Los corazoncs se 
sienten tan proximos los onus a 
los otros en esas horns de descanso, 
quc el Hno. Director se cntrega a 
rnenudo a contidencias. Y a veces 
les ctrenta historias de su infancia, 
cltre sin cilo Se hubiesen ignorado 
sicrmpre. 

La conversaciun va cavendo espon-
tdneamente sobre asuntos espiri-
tuales. 

El Hno. Director o algunos Cie los 
I-Iermanos recuerdan, de vez en cuan-
do, Ia Santa presencia de Dios por 
medio do alguna jaculatoria... 

Al caer Ia tarde, retornan gozosos 
a casa para volver a empezar de 
nuevo la tarea. 

'1-al es la s-ida de una contunidad 
regular, como la del Hno. Bent/do. 
La dieha que se goza en ella es 
una buena parte del centuplo pro-
metido por Nuestro Senor, 'a en 
este mundo, a aqucllos que han de 
jado todo por se;guirle. 

MOISSON DE MOISSONNEURS 

Jc sous ai dit cornbien le Frere 
Bertilde ctait attache a sa vocation. 
11 la trout'e Si belle et si necessaire! 
Tous Ies fours, it dcmande an bon 
Dieu d'envover a son Institut beatr-
coup dames gCociireoses. 

De temps en temps, it consacre one 
rcilesion ou w1 catcchisme a parler 
de In vie partaite. 

— Ali! nres enfants, quelle grde 
precieuse clue Celle de la vocation 
religieuse! Eire incite par Jesus a 
ie snore, Icri seal, et h travailler au 
saint ties ames! Ii nest rieo de plus 
ernvlable. Olt.' cc West pas pour nre- 
rter - one tie bourgeoise! Regards. 
vos olaltres. Its omit lout giritte, its 
travail/eat et pried du 1nat?N air 
soir, lttuarblentertl, irleomii( du rrtort- 
de... ,14ais queue dunce joie de cort- 
chtire a Jesus von petites cirnes d'ert- 
1 ants' 

Ses exemples, plus que ses pa-
roles, donncnt a ses Cleves tine Si 
haute ides de Ia vie du Frere que 
plttsietn-s, cheque annee, Parini les 
meilleurs, lui demandent d'entrcr 
dans son Institut. I1 les eclaire, les 
encourage, ct, tin beau jour, les con-
duit an .Voriciat du Pile. 

A HARVEST OF REAPERS 

I have already told you how at-
tached Brother Benildus was to his 
vocation, He considered it to be so 
beautiful and necessary that he 
asked God every day to send man\- 
generous souls to his Institute. 
From time to time he devoted a 
reflection or a catechism lesson to 
the subject of Religious Lime. 

— I1'1ra1 ct precious t race a re- 
ligious i-ocattoo is, dear boys.! Think 
what it means to be intiled by Jesus 
to folio;;' hina alone and to work 
for the salvation of souls! Not/tug 
is more to be desired. The life is 
riot a comfortable one, as volt can 
see from your teachers. They have 
left emery? lung and they teork and 
pray from morning to night, in self- 
ef facerrsmt and tolknoa'rn to 1114' 
rl°orld; but Irott happt- they are to 
lead vour souls. to Jesus! ». 

But it was his examples even 
more than his words that so im-
pressed his boys with the idea of 
the Brother's life that several of 
them, and among the best, asked 
him if they could enter his In-
stitute. These he sauld counsel 
and encourage and later on take 
them to the novitiate of Le Pius. 

MIES DE SEGADORES 

Ya he contado el amor inmenso 
que el Hno. Benildo tcnia a su 'o-
cacidn. iLa encuentra tan hermosa 
v necesaria! Todos los dias pidc 
a Dios que cnvie n.uchas almas 
generosas a] Instituto. De vez en 
cuando dedica tm catecismo o una 
retlexion a hablar de ]a vida de 
pert ecc ion . 

[Ali, queridos nirios, quc gracia 
tall extraordittaria es la he la t~oca- 
ciore! ,Sc)- inr'itado por Jesus a se- 
I''arirle a El solo 1V a trabajar en la 
salvacicitt tie las almas!. No hay nada 
tart err:'idiable. iY no es para llevar 
tract vida aburgue.sadal. Mirad a rttes-
tros profesores. Lo haft dc/ado todo. 
Trabajan v orarz por la tnariatia y 
al atardecer, hurnildernenle descono-
cidos del nunido... Pero ique satin 
jaccion tart gra;tde la de polar t'ues- 
ras altrtas hacia El! 

Sus ejemplos, mds que sus pala-
bras, dan a sus alumnos idea tan 
elevada de la vocacion de Hermano, 
que varios de entre los mejores, cada 
into, le niden entrar en el Instituto. 
Los anima, los ilustra, v en on din 
esplendoroso los acompana al No-
viciado del Puv. 
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Savez-vous combien de Freres 
sont sortis de 1'ccole de Saugues 
pendant qu'iI en a rt6 le Directew•? 
En 1869, scpt ans apres so mort, ii 
v avail clans l'Institut dctrz cent 

gttarante-cinq Freres ori,girraires dt; 
canton Cie Satigttes, precque ton ses 
al?Cielrs (*VeS! 

Faisons, si V°uus le von let, on pe-
tit calcul ct supposons que chacun 
de ces Freres Passe la classe vingt-
cinq ans a quarante enfants chaque 
annec: cola fait mille enfants ills -
truits par lui clans 1'amour du bon 

Do von know how many Brothers 
came from the school of Saugues 
while he was Director there? In 
1869, seven vears after his death, 
there were in the Institute 245 Broth-
ers from the area around Saugnes, 
alrrzost all at irltom /rere former 
rtr1iIs of Iris. Just reckon up for 
yourself. Suppose that each of these 
Brothers taught an average of 40 
hors a rear for 25 vicars; that gives 
you 1000 hovs taught to love God. 
Now mtiltip]-, that by 245, and you 
get 245,000 boys who received a 
Christian instruction thanks to the  

fSabcis cuantos Hermanos salie- 
con de su escuela mientras el fue 
Director? En 1.969, sicte anos des. 
puts de su muerte, habia doscientos 
cuarenta v cinco Hcrmanos oriun-
dos del canton de Saugues y, casi 
todos, antiguos alumnos suvos. Ha-
gramos, Si os parece un pequefio 
c<ilculo y supongamos que cada uno 
de esos Hcrmanos da clase duran- 
tc Veinte anos a cuarenta ninos 
cada uno. Esto supone mil ninos 
instruidos por 61 en cl amor de Dios. 
Si multiplicarnos por los 245 Herma-
nos resultaria que 245.000 ninos han 
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Statue du Fr. Benilde, par un artisan saugua~n 

Statue of Brother Benildus by a Craftsman 
from Saugues 

Estatua del Hermano Benildo, por un artista 
sauguense 



Dieu. Multipliez par deur cent qua-
rante-cinq. Voiia 245.000 petits en-
fants qui auront cte chrctiennement 
instruits a cause des bons conseils 
ct des saints exempies du Frere 
Benilde. Queue rnoisson pour Ic pa-
radis! 

Mais lc 1-rere Bertilde n'a pas 1'cs-
prit Si ctroit au'il vcuille orienter 
toutes Ies times genereuses vcrs son 
soul Institut. Le Petit Sewinaire et 
don tres congregations comptent an 
ruins autant de vocations cultivccs 
par scs coins. Queue joie pour lui 
de voir un de ses anciens Cleves rnon-
ter is l'autel pour la premiere fois! 

Voila jusqu'ou le saint Frere pous-
se son amour pour le bon Dieu: 
lui trouver de parfaits serviteurs 
et d'ardents apOtres dans la vie reli-
cieuse ou le sacerdoce. 

Dans Ic champ Liu bon Dieu, it 
moissonne plus quo de simples cpis, 
les times; it moissonne des moisson-
neurs, les futurs apotres. 

PLUIE DE FAVEURS 

On n'en l inirait pas Si Ion voulail 
confer toutes les guerisons extraor-
dinaires et les graces de toutes sor-
tes obtenues par l'intercession du 
Frere Berrilde. Que do malades, Bans 
Ia region do Sari ues, ont dcmande 
de porter cur eux son crucifix et 
luj attribuent leer retour it la sante! 

Je veux vous citer tin fait choisi 
parmi les tres nombreuses faveurs 
accordees par le saint Frcre aux en-
lants, toujours sec nrefrres. 

Fernand Clraleil a trois ans. Ses 
parents habitent un village du can-
ton de Sartt;ues. Le 28 janvier 1940, 
it eprou e tout is coup do violents 
maux de tote. Sa maman le couche. 
11 a bcaucoup de fievre, s'agite, no 
ressent aucun appetit. Cet etat lure 
jusqu'au 13 fcvricr. 

A cette date, le pauvre enfant 
est saisi do terribles convulsions. 
11 tombe sans connaissance, perd 
touts scnsibilite, nicmc aux piques. 
Son visa=e devicnt violace. Dc !a 
houche rimacantc, s'ecoule une ba-
ae abondante. Le c6tc droit se con-
vulse par saccades; le cote gauche 
se paralyse. La crise cure plusieurs 
heures. 

Elle se renouvelle to 23 fcvrier. A 
pal-lit-  du 15 mars, les convulsions se 
multiplient ct durent parfois dcux 
fours enviers. Le docteur desesperc 
de Ic sauver. 

Le 23 mars, le petit malade est 
conduit is Clermont pour subir to 
minutieux examen de plusieurs spe-
cialistes. Rion n'v fait.  

good advice and edifying examples 
of Brother Benildtrs: surely a good 
harvest for heaven. 

Yet Brother Benildas was not so 
narrow-minded as to direct ever, 
generous soul to his own Institute. 
The .hrnior Seminar, and other Con-
;-rega1iorrs could count at least as 
many vocations nurtured by him. 
You can imagine his joy when he 
saw one of his own pupils celebrate 
Holy Mass for the first time! 

The holy Brother's love of God 
extended as far as this: he tried to 
find perfect servants and ardent 
apostles for him in the religious 
life and the priesthood. 

In God's own field, it was not just 
,grain that he harvested: he har-
vested reapers, that is. future a-
postles. 

A SHOWER OF BLESSINGS 

It would be impossible to tell 
of all the extraordinary cures and 
the different kinds of favours ob-
tained through the intercession of 
Brother Benildos. How many people 
in the neighbom-hood of Saugues 
have asked to wear his crucifix 
when they were ill and then at-
Iributed their recover, to him! 

I am going to tell you the story 
of just one of the many blessings 
conferred by the holy Brother on 
his favourites, that is, on children. 

Ferucrrrd Chaleil was three years 
old. 1-I is parents lived in a village 
near Saugues. On 28th January 1940 
he suddenly developed a violent 
headache. His mother put him to 
bed, but he ran a high temperature, 
became agitated and lost all appe-
tite. He remained in this state until 
13th February. 

On that day, the poor boy fell into 
terrible convulsions. He became un-
conscious, lost all feeling so that 
he could not even tee] the needle 
used for the injections, and his face 
turned violet. He then started foam-
ing at the mouth, and his face be-
came all distorted. While his right 
side was jerked with convulsions, 
his left remained paralysed. The fit 
lasted for several hours. Another 
occurred on 23rd February. From 
15th March, the convulsions in-
creased and sometimes lasted two 
whole days. The doctor had given 
up hope.  

sido oducados cristianamentc, gra-
cias a los cuidados y consejos del 
santo Hno. Bcnildo. ;Quo cosccha 
para el ciclo! 

Pero el IIuo. Beuildo no es tan 
estrecho de miras que quiera orien-
tar todas las almas gencrosas hacia 
su Instituto. El Seminario v otras 
congregaeiones cuentan con muchas 
vocaciones cultivadas por sus cui-
dados. iQue alegria constituia para 
cl, ver a sus antiguos alumnos su-
bir al altar por primera vez! Ved 
hasta donde of santo Hermann Ileva 
su amor a Dios: eneontrarle per-
fectos servidores v ardientes aposto-
les on la vida religiose y on la 
vida sacerdotal. En el cameo del Pa-
dre consecha miss que simples espi-
gas: las almas. Y cosecha segado-
res que seran los futuros ap6stoles. 

LLUVIA DE FAVORES 

No terminariamos, Si contaisemos 
todas las curaciones extraordinarias 
.. los favores de toda clase obtenidos 
por la intercesion del Flrto. Benildo. 
;Cuantos enfermos on la region do 
Srar,t;ues, han pedido que les dejen 
Ilevar su crucifijo y lc atrihuven 
In curacion do su enterrnedad! 

Quiero contaros un caso, entre los 
numerosisimos concedidos por el 
santo Hermano a los ninos, siempre 
sus preferidos. 

Fernando C'haleil tiene tres anos. 
Sus padres viven on tin pueblecito 
del canton de Saugues. El 28 do 
encro de 1.940 experimenta, Cie re-
pente, fuertes dolores de caheza. Su 
mama le acuesta. Tiene mucha fie-
hie, se agita v no tiene ningun 
apetito. Este estado dura hasta el 
13 de febrero. En esta fecha sobre-
vienen al pobre nino violentas con-
vulsiones. Pierde cl conocimicnto v 
la scnsihilidad, aun a las inveccio-
nes. Su rostro queda amoratado. 

Dc la Boca, con horribles muecas, 
se desprende espuma abundante. 
La parte derecha sufre fuertes sacu-
didas; rnientras la izquicrda queda 
paralizada par un paralis. La crisis 
dura varias huras. 

Lo mismo se repite el 23 de febre-
ro. A partir del 15 de marzo los 
ataques se multiplican y duran a 
veces dos dias enteros. El medico 
desespera de su curacion. 

El 23 de marzo llevan al enlermo 
a Clermont, para ser sometido a mi- 
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Jamais, Frere 8enilde ne quitte 1'eglise sans alter longtemps prier de'ant la statue de Saint Joseph. 
A ceux qui traversent des moments difficiles, it conseille: a Priez Saint Joseph a. 

Before leaving the parish Church, Brother Benildus never failed to spend a long time in prayer in 
front of St Joseph's statue. His advice to those in trouble was: a Pray to St Joseph a 

Nunca el Hermano Benildo sale de la iglesia sin rezar largo rato ante la estatua de san Jose. A los 
que pasan momentos dificiles les aconseja: a Rogad a san Jose >, 
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De nouvelles crises se dcclarent, 
mais moins tortes, car le pauvre 
petit est epuise. Son cocur laiblit. 
Il n'v a plus aucun espoir. Le 13 
avril, on decide de le ramener a la 
maison. 

Le papa et Ia maman de Feriaod 
r'ont rien neglige pour sattver leur 
chcr enfant. Mais plus qu'aux me-
decins, its mettent leur confiance cii 
!'intercession du Frer-e Benilde. Dc-
puis to debut de la maladie, its lui 
font porter one image-relique du 
saint Frcre, et, sans se decourager, 
multiplient les neuvaines. 

Le 13 avril, on revenant do Clcr- 
mont, Ia maman fait arrctcr Ic taxi 
devant 1'eglise de San goes Prenani 
alors son petit clans ses bras, cllc 
tombe a genoux sur la dalle clui 
recouvre Ic cercueil du Vencrablc. 

Frere Benilde, s'ecric-t-cllc par 
trois Lois, Litt milieu de ses larrnes, 
Frere Berilde, gtterisse,, snort petit! 

Quelques personnes qui se trou-
vent la, l'entendent. Ernucs de si 
ardentcs supplications, elks s'appro-
chent de la pauvre femme eplorce 
et unissent'curs pricres et ]curs lar-
mes aux sienncs. 

L'etat du petit malade .s'aggrave. 

Les crises tres violentes se succe-
dent presque sans interruptions et, 
daps 1'intervallc, it rests sans con-
naissance. Ainsi se passent Ic 14 
et le 15 avril. 

Le 16, to denouement iota] scmble 
imminent. Dun moment a l'autre, 
on s'attend a to voir mourir. II fait 
pitie. Son aspect est si eltravant 
qu'on ose a pcine to regarder. 

Vers 18 heures, les parents, epui-
ses, consentent, sur to conseil de Ia 
garde-malade, a aller prendre Lin 
pen de repos. Mais auparavant, its 
s'agenouillent an pied du petit lit 
et, encore Line fois, suppliant avec 
insistancc lc Frere Benilde de les 
ecouter. 

Miracle! 

A cc moment meme, ''enfant re-
devient parfaitement cahne, la res-
piration paisible, to pouls regulier. 
II dort ionic la nuit. Le lendemain, 
it mango avec appetit. Le surlende-
main, on to love et it sort Clans to 
village a !'immense stupefaction des 
voisins. 

I1 est t ueri! 

Encore quelques semaines pour 
reprendre ses forces et retrouver ses 
idees, et voila noire petit Fernand, 
les joues rebondies, la mine rose, 
eveille comme pas un. 

Voyez la puissance au ciel du 
Frere J3enilde! 

On 23rd March the 'poor little fel-
low was taken to Clermont for a 
carelul examination be several spec 
ialists. The result was ne<gative. Nov, 
fits occurred, not so violent now, 
Ion the patient had lost all his 
strength and his heart was growing 
weak. No hope was left, and on 
13th April, it was decided to bring 
him back home. His mother and 
lather had done all they could to 
save their child, but they had much 
more confidence in the interces-
sion of Brother Benildos than in the 
doctors. As soon as he fell ill, 
they had made him wear a pictturc-
i elie of the holy Brother, and then 
made novena after novena without 
losing heart. 

On 13t Ii April as they were com-
ing back from Clcrmotei, his mother 
stopped the taxi outside the church 
at Sait;guts. She took her boy in her 
arms and knelt down on the stone 
over the vault where Venerable 
Brother Benildus was buried. 

Brother Benildus », she cried, 
Brother Beiiildtts, care no, little 

bov! » Shd said this three times, 
amidst her tears. A tow,  people who 
were nearby heard what she was 
saving; they were moved by her 
accents and joined their prayers and 
tears to hers. But the poor boys 
only got worse; the violent attacks 
were almost continuous and in the 
intervals he remained unconscious. 
In that condition he spent the next 
two days. 

On the 16th, the end seemed near, 
and at any moment his parents ex-
pected him to die. He looked so 
changed that they could hardly bear 
the sight of him. About 6 p.m. 
they agreed to take a little rest, fol-
lowing the advice of the nurse. But 
before doing so, they knelt clown 
at the foot ol the child's bed and 
once again prayed to Brother Be-
nildn.s asking him most earnestly 
to listen to their prayers. Then the 
miracle happened. At that very mo-
ment, the boy became perfectly 
calm; his breathing became even, 
his pulse regular. He slept all that 
night and next day he had found 
his appetite. On the following day 
he was able to get up and go out 
into the village, much to the as-
tonishment of the neighbours. lie 
really was cured. A few weeks 
more to recover his strength and 
put his ideas in order, and there 
was our little Fernand with fat 
cheeks, pink complexion and as 
wide-awake as am' other boy! 

How powerful Brother Benildtts 
is in heaven!  

riucioso examen per varies especia. 
listas. Nada se arregla. Sc to decla-
ran nucvas crisis, pero menos fuer. 
tes, pues cl pobre niho se encuentra 
agotaclo. Su corazbn se debilita. No 
queda va ninguan csperanza. El 13 
de abril deciden Ilevarlo a su casa. 

Los padres do Fernando no han 
dcjado nada per pacer para salvar 
a su hijo. Pero mgrs quc on los me-
dicos ponen su confianza en la in-
tercesion del line. Benildo. Desde cl 
principio de la enfcrmeclad to ha-
cen llevar una estarnpa-reliquia del 
santo Hcrmano v sin desanimarse 
multiplican sus novenas. 

El 13 de abril, at volver de Cler-
mont, la mama manda pasar el taxi 
por la iclesia de Saugoes. Tomando 
at pequeno on sus manos, cac do 
rodillas sobrc la loses que recubre 
el ldretro del Venerable. 

[too. Benildo, exlama por tres 
vcces, banada en lhgrimas, Fine. Be-
ti/do, etua a nti ltijo! 

Algunas personas quo alli Sc en-
cuentran la oven. Conmovidos per 
tan ardientes supiicas, se acecan a 
la pobre madre dcsolada, v amen 
sus preces v lhgrimas a ]as de ella. 

El estado del enfermito Sc agrava. 

Los ataques violentisimos sc suce-
den sin interrupcion casi; y on el 
intcrvalo, permance sin conocimicn-
to. Asi. transcurren el 14 v of 15 de 
abril. El 16 parece inminente el 
desenlace fatal. Puede morir de in 
momento a otro. Da gran pcna eI 
vole. Su aspecto resulta tan repug 
nante quo cuesta mirarle. Hacia 
Ins skis de la tarde, los padres, ago-
lados, consienten, per conse.jo de Ia 
cnfermera, on retirarse a descansar 
Lin poco. Pero, antes, Sc arrodillan al 
pie de la camita v de nuevo, una vez 
mrls, pidgin con instancia al Hire. 
Benildo que les escuche. 

iMilarro!. En aquel mismo instan-
te el nino queda en perfecta calma, 
con las respiracion tranquila v el 
pulse regular. Duerme toda la noche. 
Al dia siguiente, come con apetito. 
Al segundo dia le levantan v sale a 
calle ante la estupefaccidn de todos 
los vecinos. iEsta curado! 

Todavia unas semanas para recu-
perar sus fucrzas y mejorar en todo. 
Y ahi tenemos a nuestro Fernandito 
con me,jillas redondeadas, aspecto 
sonrosado, y vivo comp ningim otro. 

iPara qua veais el poder del Hno, 
Benildo on cl ciclo! 
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Thuret (Puy-de-Dome)  
patrie de saint Benilde 

1. Thirem,  de Lisieux 
IA1encorr 1873-Lisieux 
1897). Religicuse carmelite 
beatitiee en 1923, canoni-
see en 1925. Proclarnee 
par Pie XI patrorvre des 
missions et patrornre se-
eondaire de Ia France. 

2. Jean-Baptiste Marie 
Viarvrev (Dardilly pros 
Lyon 1786-Ars-sur-Forrnans 
1859), cure d'Ar.s clans les 
Dumbes pendant 44 ans. 
II lot canonise en 1925 et 
proclame patron des cu-
,cs vie paroisse. 

Circulani en direction de Clermont, stir Ia route de plus en plus frdgttentde de 
Vichy, par Randan, Thuret et Riom, plusieurs pancartes attirent Won attention a 
1'entrde de Tlutrei: Thuret, eglise des environs de Pan 1000, muscle de saint Bdnilde. 
Et puis, an milieu du petit village, cette invitation: Visitez in maison natale de saint 
Ben ilde. 

II faudra bier que je m'arrcte: un jour, pensais-je, ci quc je visite ce bourg si 
tameuh, domine par le donjon en mines de 1'inventeur du papier-monnaie, Law, 
clout une cloche chante encore Ia generosite. 

Qui dtait done ce saint Benilde? — A qui s'adresser hour titre mieu.i renseigne 
quail pasteur de Ia paroisse, M. I'abbe Chabrillat que je srtrprends all milieu des 
ouvriers, dans ce trdsor de Part roman auvert;nat quest 1'eglise de Thuret. 
(Cl. photo ci-contre). 

Lit PLI.FRIN 

• Monsieur %'Ahbe, qui esi done ce saint clot-it vows gardez le souvenir 
de la naissance et rn me la maison natale 2 

— Ah! ce saint, en effet, n'est pas aussi connu que Ia petite Therese de 
Lisieux ' ou memc que le cure d'Ars,-  son contemporain. Le Bienheureux Be-
ni/dc de son norn Pierre Romancon, naquit apres les houleversements revo-
lutionnaires, le 14 join 1805, dans le bourg de Thuret, en Limagne, peuplC 
d'envjron on Imllier d'habitants. 

• Sa farnilfe etait-elle de condition aisee? 

— Pauvre, comme la plupart a cette époque, mais non pas clans Ia ini-
sere, la famille Romancon s'ouvrit a Ia joie d'une nouvelle naissance, celle 
du petit Pierre qui sera baptise le jour mime, porte a 1'eglise par son pere, 
ce qui indique assez Ia foi profonde. 

Au sein de cette famille unie, it va grandir daps one atmosphere de foi, 
entre tin pere travailleur et chretien et une maman qu'il accompagnera chaque 
jo+1r a 1'eglise pc:ur dire a 1'hote du tabernacle: Mon Dieu, je vous aime!; 
porte aussi par 1'enseignement merveilleusement exprime dans la pierre des 
c-hapiteaux de l'eglise de 7'huret, monument historique classe, ou est gravee 
l'histoire religieuse des hommes, I'histoire profane et la vie de tous les jours 
dc ses ancctres des SCI-XITIe siecles. 

Ce religieux au rabat blanc.. 

Un appel de Dieu. clans ces conditions, semble tout nature/! 

Eglise de Thuret 	 — Oui, aussi ressent-il le desir de se dormer au Christ qui a inspire 
Thuret Church 	 de si beaux chefs-d'oeuvre aux hommes de son pays, mais de quel cote s'o- 
Iglesia de Thuret 	 rienter? — Etre pretre... Non! — Un jour qu'il accompagna sa mere it Cler- 
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Portail de l'eglise de Thuret 
et details du linteau 

The Church Door at Thuret 
and details of the Lintel 

Portico de la iglesia de Thu-
ret y detalles del dintel 
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3. Notre Dame do Port, 	mont, au sortir de 1'eglise de Notre-Dame du Port," toujours si veneree, it 
12° siècle. C'est la plus cc- 

	

lehre et lone des plus 	apercoit un religieux habille presque comme un pretre, mais au rabat blanc. 
belles eglises romanes 

	

d'Auvergrte. Ce dut titre 	 — Qui est-ce, Maman? 
one ctape importantc sue 

	

Ia route de saint Jacques 	 — Un Frere, mon petit! 
de Compostelle. L'cdifice, 

	

construit cn arkose: belle 	 Que font les Freres? 

	

Pierre blonde, possedc 	
p C] 

	

touter les qualites du ro- 	 Alors, it se fait ex li uer l'otce des Freres leur re le, leur travail, 

	

man auvergnat: equilibrc, 	leur ambition. 
harmonic, sobrictc. 

— Je serai Frere, maman! 

I1 rentre done chez les Freres. 11 etait de petite taille, aussi hesita-t-on, 
pendant un certain temps, a lui faire prononcer ses voeux... Aura-t-il l'autorite 
necessaire sur ses eleves? -- Clermont nous envoie cc qu'il a de moindre, 
diront les Sauguains, lors de la venue chez eux de Frere Benilde. 
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Baptistere ou, le jour de sa naissance, fut porte Pierre Romancon 

The Baptistery where Pierre Romancon was carried on the day of his Birth 

Baptisterio donde, el dia de su nacimiento, fue Ilevado Pedro Romancon 
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Mais les superieurs se feliciteront bientot d'avoir admis ce petit frere 
dc moins de 1 m 50, car le succcs obtenu aupres des enfants et des families 
sera complet at Rion, Limoges. 	Billorn..., au point qu'il 	se verra 	nommer 
rapid ment dir,ecteur d'eeole. 

De Billom, it partira pour Saugues, au pays de la fameuse bete du Ge- 

4. La 	BF i E 	DL 	GE- va'+cJ(ui, 	region de rudesse et de frimas... C'est la qu'il donnera toute sa rue- 
vAUDAN 	cst 	un 	animal siure. 11 s'appliquera pour devenir un parfait educaLeur. I1 ne poussera jamais 
t~tm~u., 	sang 	d~nt~ 	Lltl l'instruction au d trinient dc I'education: it les alliera routes deux pour former 
IUll ~-CCI-V'IL'r C~LU, 8U 	th 	SIC- 

dc, 	rcpandit 	III 	tc, ren, des t:tes him n faites, 	des coeurs solider, des ames bier vivantcs. 
darn, 	Ia 	region 	do 	GCiY(! 
duu et 	hit a I'uriginc dill!' 
at»ondallte 	littcratnrc. 	En C'est le Frere Benilde ... 
3 ans: 	1765-1768, 	clle 	detr;- 
ra 	Llnf 	Cinquantairic 	CIS 

d'~uL h~rsonnL~, 	~t~~,nt L'crnpr-ise i;zvsterieuse ctu'il exerce sue l'espizt et l'ánze Jr sex Cleves 
lace oar nn raNs:ln acm- ?z'est-elle qu'une ciuestion Jr pedagogic? 
me Chaoci. 

'. c'est 	du 	pedagogue. — Non, hies sut; it faut la chercher dans sa vie religicuse profonde. 
Sul 	sulicic 	iugt~mcnt. 	L'cs- 
an 	l idC 	i t ge~ 	rect 'c'- 

En eflet, le Frerc cst un rcligieux et, religieux, Frerc Benilde 1'est au trefonds 
soi 	26'' 	LlL' 	us IC 	I de lui-meme. 6/re relipieux, c'est tout faire pour Dieu; c'est 	arroser toutcA 
pour 	I'eniant ic 	rocl- 
clrais 	crct'otl 	Jti! 	soiglwui 1 a Die, de ves 1noi.,zIres actions ?usquf'aux plus 	grarldes. 	par la prierC. 	Autre- 

h~i 	choisir 	lul 	onclur, (C ment dit, c'est c/rttre Dieu c,zz coeur Jr toutes ses ac!iorrs: tel est le secret 
reln 	yl~i etit 	pllrtot 	Icc 	ler~ 
hie,, 	(aite que 	bfett 	Ulettte. de la reussite des saints. 
Tel 	Iut 	Ic 	Frdre 	Rrnilile, 
torm_Int 	a 	":l 	resscmhlan- A SauSues, oil s'apercolt blen vite de son influence stir le cocur du bon 
Lc 	Ic.s 	to 111, 	Boil!;rruiit.. 

Dieu 	Des mamans lul COi711enT leurs soucis et lUl dCmandenC de parler pour 

lilies au Seigneur. Souvent, in grace est obtenue et Ion dit: 	C'esi le Frere 
13ê-nilde. 	Dons le pays, it passe pour on saint qu'il est reellement. 

Toutefois, on a beau 	'tre un saint, les diffiicultes de la vie frappent tout 
le monde . 	trc religicux tie veut pas dire abandonner son 	temperament et 
son caractere. lace directcur, c'cst avoir sous ses ordres plusicurs autres hom- 
Ines, 	religieux, certes, 	niais 	hommes; 	aussi 	devra-t-il 	souffrir, 	comme 	tout 
superieur quel qu'il snit, du caractere de tel ou tel, de l'aigreur de tel autre, 
des manicres 'l'w1 troisieme. 	11 	acceptera meme les humiliations..., toujours 
par amour de Dieu. 

Bien mieux, in souffrance s'abattra Bur lui: c'etait un rhumatisant, comme 

6. LA LIMAGNE s'OUNIC les gees du m.irais de Limagna," et les crises nombreuses le cloueront des se- 
au-Ltel<I 	du 	5cuil 	l=IIntti - maincs enticres 	1 1 lit. Cyt. c'est lei, devant l'impuissance, qu'il s'abandonnera. 
que 	de 	COMMctes, 	I rancIn 
I'Atuer. Sa Iungneur est di' sc feral. oublier, aura des gestes delicats pour ceux qui le soignent. 
90 km; sa largeur va crois- 
stint, 	de 	t 	~I 	;o 	km. Et quand i 	 ' t mcurt, alors! Cest In consternation a Saugues, lc 	13 aout 

1862. On accourt immediatement de tout le Bourg avec, pour premier souci; 
rapporter on souvenir, one relique du Frere Benilde. Le saint est mort! Le 
saint ext YJ1orl i 

Scs ebseques? 	Un 	triomphe, en ce 	l5 	aout 	1862, 	levant 	one 	foule 
inimaginahle tour I'epogt-te. Des miracles se produisent au passage du cer- 

7. [ 	i 	nim diialc 	;Llcri- cucil -- plusicttrs 	ticrisons' — et 1 	o pi end 1'hahitude d'allcr an cimetiere, 
sun cst ccllc cic Marie :19a- 

:.et, 	lingcrc 	aivant 	teat ;inr l'implorer. Il repond souvent, St souvent memc que son culte va se repandre 
souvent 	pour 	l'cco1e 	des 
Freres. 	PCI-CIuse 	de 	NILF ou point que plusieurs miracles seront reconnus par I

, 
Eglise. 

`, 	n` 
pas

ouv 	a rch L'apotbeose: elle Cut lieu a Saint Pierre de Rome lorsque, lc 29 octobre pas 	pou~'oir rnarchcr, 	Cllr 
Sc 	ccdressC 	souliam, 	an 1967, Frere Bcuiide fur canonise decant toes les evCques et cardinaux du 
passage 	elegant 	sa 	porte 

s1!node. ctu convoi funebre, ct peat 
suivre le cortege 	ju;qu'au 
cimeticrc. 

Un puissant intercesseur 

Tel est celui que tour prions sous le vocable de saint Benilde. Ce nest 
pas on saint de grand renom et c'est dommage. Souvent, ici, j'at l'occasion 
de recevoir, de vive-voix ou 	par ecrit, le 	temoignage de 	tres nombreuses 
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graces yu'il accoide ii ceux yui prient le Seigneur par son intermediaire. Les 
families viennent 1'implorer pour leers enfants en difEicultc de scolarite ou 
de tempdrament; des cloves — mcme des grandes ecoles 	lui content Jeurs 
etudes et leurs examens. Des soldats se recommandent a sa protection; des 
automobilistes lui vouent un cuite comme a saint Christophe. 

• Comment, i co/re avis. Monsieur le cure, pout-on valablement prier 
saint B nilde? 

— Sa fete est desormais fixee au 13 Aout. Je ne connais pas de priere 
plus belle que la collecte d la messe de ce jour qui lui est consacre: 

0 Dieu qui as fait de saint Benilde in excellent cd ucateur et un module 

d'application an labeur quotidien, accorde-noun dans to bonte d'être, a son 
exem pie, fidCes dans les petites choses et de conquerir ainsi Ia recompense 
eternelle. 

Monsieur I'Abbe Chabrillat et son pore 

r # 	 Abbe Chabrillat and his Father  

El Abate Chabrillat y su padre 

Sur Ia route de Riom 

On the Road to Riom 

Camino de Riom 
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